
NOUVELLES DU JOUR
La grande faute de la Société des nations.

Ferme attitude du ministre français des finances.
I_a publication d'un rapport à Paris.

L Assemblée de la Société des nations s'est ] Faisant d'emblée preuve d'un manque total
réunie hier soir , mardi , pour ratifier la déci- de tact , Litvinof a donné lecture , au milieu
sion prise la veille par la sixième commissionet admettre la Russie des Soviets dans la
L'gue de Genève.
.M- de Madariaga a lu le rapport de la

sixième commission et a rappelé les débatsde lundi et les résultats du vote.
Puis M. Motta , que la foule massée devantie bâtiment du Conseil général avait accueilli

Par une ovation , est monté à la tribune pour«ire la déclaration suivante :

_ l . .,délé8ation suisse s'est expli quée lundila sixième commission sur son attitude. Sans
méconnaître les arguments des délégations quiju gent utile et même nécessaire de tenter le
risque évident et généralement reconnu d'une
collaboration avec l'Union soviéti que au sein
même de la Société des nations , nous maintenons
notre vote négatif et confirmons toutes les
raisons qui l'ont dicté. Tout à l'heure , après
que l'Union des Soviets aura été admise ,
1 Assemblée sera saisie d' une décision unanime
du Conseil , tendant à attribu er au nouveau mem-
bre un siège permanent. Il est vrai que la Russie
présente tous les caractères d'une grande puis-
sance et que, conformément aux précédents , elle
peut revendi quer en cette qualité un tel siège.
Mais , vu l'attitude de princi pe adoptée par le
Conseil fédéral suisse à l'égard de la demande
d admission de l'Union des Soviets, sa délégation
ne peut émettre quant à ce point spécial qu un
vote d' abstention.

Après cetle déclaration, qui a été fortement
app laudie, M. de Valera , premier délégué de
l'Etat libre d'Irlande, a rappelé que M. Motta
avait indi qué très clairement , la veille, les
causes de l'inquiétude de plus d'un tiers des
habitants du globe qui adhèrent à l'enseigne-
ment du Christ. Le discours de M. Barthou
a ete loin de dissiper ces craintes. Mais si
les chrétiens perdent confiance dans la Société
des nations, celle-ci ne saurait réussir dans
sa tâche.

Plusieurs orateurs ont encore pris la parole ,
dont M. Cantilo (Argentine) et M. da Mata
(Portugal). Puis l'Assemblée a passé au vote.
On sait qu'une majorité des deux tiers était
nécessaire. Voici les résultats du scrutin ; nom-
bre de votants, 49 ; abstentions, 7 ; majorité
nécessaire, 28 ; 39 oui ; 3 non (Suisse, Por-
tugal et Hollande).

En conséquence, le président de l'Assem-
blée, M. Sandler, a proclamé l'admission de
la Russie des Soviets dans la Société des
nations. Il a donné ensuite connaissance de
la résolution du Conseil et de la proposit ion
du bureau tendant à l'octroi à la Russie d'un
siège permanent au Conseil.

Aucun délégué ne prenant la parole ,
l'assejublée a procédé immédiatement au vote ,
qui a eu lieu, cette fois-ci, à la simple
majorité. Voici les résultats du scrutin :
votants , 50 ; abstentions, 10 ; majorité néces-
saire, 21 ; 40 oui.

Les délégués bolchévistes, qui étaient arrivés
à Genève dans le courant de l'après-midi, ont
été introduits alors dans la salle de séance.

M. Sandler, qui est, comme on sait , socia-
liste , leur a souhaité la bienvenue officielle.
On a donc assisté à ce spectacle symbolique :
la Deuxième Internationale introduisant l'In-
ternationale communiste dans la Société des
nations. < Il ne m'appartient pas, a dit
notamment M. Sandler , d'apprécier toute la
véritable portée de l'événement qui se produit
aujourd'hui. C'est l'avenir qui nous en mon-
trera toutes ses conséquences pour la des-
tinée de l'humanité. »

Le chef de la délégation bolchéviste,
Litvinof , a prononcé un discours, que l'Agence
télégraphique suisse qualifie d' « étendu ». Il
a, en effet , duré trois quarts d'heure.

d une indifférence grandissante , d'un long et
indi geste éloge du bolchévisme. Il a terminé,
au bout de plus de quarante-cinq minutes,
en indi quant la part que la Russie « pourra »
prendre à l'organisation de la paix. Le futur
est, en effet , de rigueur , car , jusqu 'ici , la
propagande communiste du gouvernement de
Moscou en Chine , en Indochine , en Europe ,
dans l'Afri que du nord , n'était pas précisément
diri gée vers « l'organisation de la paix ».
Disons tout de suite que nous ne croyons pas
du tout à un changement d'orientation de
cette propagande , mais bien à son intensifi-
cation.

Les Soviets sont à Genève ! A la veille d'un
hiver qui sera dur , une telle position est pré-
cieuse pour ceux dont le but suprême, essen-
tiel, est de ré pandre dans le monde entier
le sanglant régime communiste.

* *
M. Germain-Martin, ministre français des

finances, a fait les déclarations suivantes à un
collaborateur de l'hebdomadaire 193b : « Si le
cabinet devait démissionner, je mets au défi
n 'importe quel ministre des finances de pou-
voir réussir le moindre emprunt intérieur. Ce
serait donc la faillite , la fermeture des caisses*
de l'Etat. » Dans la bouche du ministre des
finances , de telles paroles ont de quoi faire
réfléchir ; elles constituent pour les dirigeants
des partis politi ques un avertissement dont
ils feront sans doute leur profit.

Ce serait , en effet , une erreur de s'imag iner
que, à la rentrée du Parlement , au début
d'octobre , la France aura à choisir entre plu-
sieurs formules politiques : Front commun
d'extrême gauche, Cartel , concentration ou
« tiers-parti », union nationale , sur les avan-
tages desquelles elle pourrait se prononcer en
toute liberté d'esprit. Les Français, en effet,
n'ont plus le choix, en ce sens que, en dehors
de l'union nationale, c'est à la ruine , par suite
aux convulsions sociales et aux plus graves
périls extérieurs , qu 'ils iraient sûrement.

C'est sans doute aussi pour cette raison que
M. Doumergue s'est , une fois de plus, décidé
à parler , à la radio, au peup le français , le
21 septembre : la politi que de parti est un
luxe déjà néfaste , en temps de prospérité ; elle
est encore moins compatible avec les difficultés
actuelles. « Je n'ai jamais voulu , je veux moins
que jamais, a déclaré M.  Germain-Martin,
employer les méthodes politiciennes ; car il
faut bien se dire que , si ces méthodes furent
toujours néfastes , aujourd'hui il est devenu
absolument impossible de gouverner par elles. »

Hier mardi , à Paris , la commission d'en-
quête sur les affaires Stavisk y a décidé , par
19 voix contre 8, la publication intégrale du
rapport Guillaume sur les enquêtes relatives
à la mort trag ique du conseiller Prince.

La commission a adopté , d'aulre part , à
l' unanimité , une motion présentée par M. Man-
del et aux termes de laquelle les commis-
saires regrettent que M. Chéron ait refusé la
publication du rapport Guillaume alors qu 'il
avait communiqué le rapport des médecins-
experts et que des indiscrétions avaient été
commises en ce qui concerne ledit rapport
Guillaume.

Plusieurs commissaires ont fait des réserves
sur la publication intégrale et se sont montrés
partisans de la proposition faite par le bureau
que les noms et les adresses de certains
témoins ne soient pas communiqués, la qua-
lité de ces témoins étant seulement men-
tionnée. - ,

La publication du rapport Guillaume sera

faite aussi rap idement que possible. La com-
mission a décidé de reprendre l'enquête sur
l'affaire Prince après les élections cantonales
et la session des Conseils généraux, c'est-à-
dire le 23 octobre. En raison du grand nom-
bre de témoins qui doivent être entendus , la
commission demandera à la Chambre une
prorogation pour le dépôt de ses rapports.

La Pologne
et les minorités nationale s

devant la Société des nations
Notre article du 11 septembre , Autour de la

Pologne , n'a fait qu 'effleurer la question des
minorités nationales , soulevée par le gouverne-
ment de Varsovie. Cette question vient de se
poser à l'Assemblée générale de la Société des
nations , avec beaucoup d'amp leur et d 'une
manière qui intéresse toute l'Europe. C'est le
ministre polonais des affaires étrangères , le
colonel Beck , qui a soulevé le débat , parlant
non pas seulement au nom de son pays , mais
pour toutes les minorités.

Il s'agit de savoir si les Etats qui ont , depuis
la conclusion de la paix , des obligations vis-à-
vis de la Société des nations en ce qui concerne
la protection de leurs minorités nationales ,
resteront les seuls auxquels ces obligat ions
seront imposées , ou si ce régime sera généralisé
et appli qué à tous les Etats.

Pour comprendre 1 importance de la question ,
il faut tenir compte de ces quatre faits : 1° que
l'oppression des minorités nationales par les
majorités a été une des causes princi pales de
la guerre mondiale ; 2° que cette cause pourrait
jouer de nouveau , si les minorités continuaient
à être opprimées • 3° qu'une généralis ation de
la protection des minorités pourrait atténuer
d autant les risques de guerre ; 4° que si, au
contraire , la protection des minorités devait
subir une régression , par rapport à. ce qui u été
établi à la conclusion de la paix , les risques
de guerre augmenteraient d'autant.

A côté de cette question politi que , l'action de
la Pologne en a posé une autre , d'ordre juridi-
que, concernant le respect des traités.

L'article 93 du traité de Versailles dit :
« La Pologne accepte , en en agréant 1 insertion

dans un traité avec les principales puissances
alliées et associées , les dispositions que ces
puissances jugeront nécessaires pour protéger
en Pologne les intérêts des habitants qui diffè-
rent de la majorité de la populatio n par la race,
la langue ou la religion. »

Cet article a été comp lété par le tr aité dit des
minorités , qui lie la Pologne et d'autres Etats
de 1 Est europ éen, notamment la Tchéco-Slovaquie
et les Etats balkani ques. ,

Comme on sait , près de la moiti é de la popu-
lation de la Pologne n'est pas polon aise par la
race et la langue , mais se compose d 'Ukrainiens ,
de Blancs-Russiens , d'Allemands , de Tchèques ,
de Juifs , etc. En Tchéco-Slovaquie, les Tchèquss
sont l'élément le p lus nombreux , mais pourtant
pas la majorité de la population. En Roumanie ,
il y a d importante s minorités , notamment de
race hongroise et turque. En Yougoslavie , il y a
des Allemands , des Bulgare s macédoniens , des
Albanais.

C'est tout ce monde de l'Est europ éen qui --'st
soumis au régime de la protecti on des mino-
rités , et c'est la Société des nations qui doit
veiller à ce que ce régime soit respecté.

Mais d'autres pays européens ont aussi des
minorités nationales , c est-à-dire des portions de
population « n 'appartenant pas par la race , la
langue ou la religion à la majoril é » , comme dit
l 'article 93 du traité de Versailles .

L'Italie a les Allemands du Haut-Adige et les
Yougoslaves de la Vénétie julien ne et de l'Istrie.
La France a les Alsaciens , les Flamands du
dé partement du Nord , les Basques et les Catalans
des Pyrénées orientales. L'Espagne a aussi ses
Basques et ses Catalans. La Belgi que a les
Allemands d 'Eupen-Malméd y. En Grande-Breta-
gne , les Ecossais et les Gallois ne sont pas de la
même race que la majorité anglaise , et il y a
parmi eux des tendances à l'autonomie. L'Irlande
comprend une majorité de Celtes et une minorité
d'Anglais ou d 'Ecossais. Pour le moment , la
question irlandaise est résolue par la division de
l' île en deux entités politi ques différentes ; mais
elle pourrait se poser de nouveau à l'avenir.

La proposition polonaise , qui est vue favora-
blement par les autres Etats de l'Est européen ,
tend à imposer à tous les autres Etats eu,o-

uéens , en ce qui concerne la protection des
minorités nationales , le même régime que celui
qui est imposé à ceux de l 'Est.

On comprend la résistance de ces autres
Etats europ éens, surtout des grandes puissances
comme l 'Italie , la France , l 'Espagne , la Grande-
Bretagne. On pourrait leur suscite r des diffi-
cultés et provoquer dans leurs affaire s intérieu res
des interventions de la Société des nations.

Du reste, une question assez embarrassante se
pose, sur ce qu 'il faut entendre par « minorité
nationale » . Pour beaucoup , il n 'y a pas
t minorité nationale » par le seul fait qu 'il y
a différenc e « par la race , la langue ou la
religion » . Il faut , en outre, qu 'il y ait, de la
part de la « minorité » , absence de consentement
à faire par tie de l'Etat auquel on l'a attribuée.
Les Etats de l 'Est europ éen, et même l'Italie,
pour le Haut-Adige , la Vénétie julien ne et l 'Istrie ,
la Belgi que , pour une partie du territoire
d 'Eupen-Malmédy, ne peuvent nier avoir de ces
minorités qu 'on pourrait appeler « involontaires ».
La France le nie. Pour elle , vouloir protéger la
minorité alsacienne contre la majorité française,
c'est comme si l 'on voulait protéger , en Suisse ,
la minorité suisse romande ou suisse italienne
contre la majorité suisse allemande. L'Espagne
le nie aussi, en ce sens qu 'elle prétend que ses
Basques et Catalans sont autonomistes et non
séparatistes. De même l'Angleterre , en ce qui
concerne les Ecossais et les Gallois.

La question des minorités prendrait encore
plus d 'amp leur et de gravité , si on voulait
l 'étend re, hors d'Europe , aux colonies ou autres
dépendances qu 'y possèdent de grande s puis-
sances europ éennes. Un peu par tout , dans ces
colonies ou dépendances , les « indigènes »
s'agitent pour atténuer la domination de leurs
métropoles respectives , ou même pour s en
émanci per complètement. Ils formulent contre
elles des griefs un peu semblables à ceux que
formulent , en Europe , les minorités « involon-
taires » à l'égard des Etats dont elles relèvent
respectivement.

On voit à quoi pourrait aboutir la protection
des minorités étendue aux « indigène s » hors
d'Europe , sous la surveillance des organes de la
Société des nations . Les puissances qui exercent
des « mandats > souffrent déjà de cette sur-
veillance dans les « pays sous mandat » . Pour
rien au monde, elles ne l'accepteraient dans leurs
colonies ou autres dépendances.

Le congrès des rninorités , qui s'est récemment
tenu à Berne , a exclu les territoires extra-
europ éens du régime minoritaire. Le colonel
Beqfc a fait de même dans son intervention à
la Sociélé des nations. Mais d 'autres sont d'un
avis contraire , et ils pourra ient vouloir , à
l 'avenir , app liquer hors d'Europe le principe qui
aurait  été admis pour toutes les minorités
européennes.

C'est l'année dernière que le gouvernement
polonais avait pré senté à la Société des nations
une motion formelle tendant à « généraliser »
le régime de la prot ection des minorités. Au
printemps de cette année-ci , il a demandé que
cette motion fût inscrite à l'ordre du jour de
la présente Assemblée générale. Dans son
discours du 13 septembre , il a rappelé l'oppo-
sition que les grandes puissances avaient faite
précédemment à l'idée de la « généralisation » .
Or , il ne peut se dissimuler qu 'il en sera de même
cette fois-ci.

Mais voici en quoi la situation devient
criti que. Le colonel Beck a déclaré que, « en
attendant la mise en vigueur d'un système
général et uniforme de la protection des mino-
rités » , le gouvernemenl polonais « se voit
obligé de se refuser , à partir d'aujourd 'hui , ô
toute collaboration avec les organes internatio-
naux en ce qui concerne le contrôle et l'appli-
cation par la Pologne du système de la pro-
tection des minorités » . Il a ajouté , que les
intérêts des minorités seraien t « protégés par
les lois fondamentales de la Pologne » .

En d 'autres termes , la Pologne s'émancipe ,
d' une manière unilatérale , de l'article 93 du
traité de Versailles , du traité des minorités et
du contrôle de la Société des nations. Il est
possible que d 'autres Etats de l 'Est européen
l'imitent. De cette manière , pour avoir voulu
améliorer le sort des minorités , en « généra-
lisant » leu r protection , on l'aurait aggravé , en
annulant les quel ques garanties de protection
qui leur avaient été accordées a la conclusion
de la pa ix.

Au point de vuv? juridi que , le geste de la
Pologne équivaut à la violation du traité de
Versailles et du traité des minorités. Car , en
droit international , la répudiation unilatérale
d'un traité équivaut à sa violation. C'est ce
qu 'ont fait remarquer sir John Simon, au nom



dé 1 Angleterre , M. Bar thou , au nom de la
France, ct le baron Aloisi , au nom de l ' I t a l i e

Cela prouve que la théorie du « chiffon de
papier » a encore de.s part isans , et les peuples
ne devraient pas l 'oublier.

Quant k la Société des nat ions , son prestige
ne peul que souf f r i r  de cet événement. Le con-
f l i t  sino-japonais avai t  fai t  douter  de sa capacité
de prévenir la guerre.  L' aventure  du désarme-
ment a marqué une autre de ses faillites. Son
impuissance en matière économique est notoire.
Hier, elle a eu la grande faiblesse d 'admet t re  la
Russie. Aujourd 'hui , elle fait  f a i l l i t e  au point
de vue de la protect ion des minor i tés , au t re
question dont peuvent dépendre la paix ou la
guerre.

Cela , les peuples ne doivent pas non plus
l'oublier. E.

La session fédérale
Conseil national

Séance du IS  septembre

Le transport automobile des marchandises

MM. Pfister (Zurich),  socialiste , et Rochat
(Vaud],  radical , onl fai t rapport .  11 est indispen-
sable de coordonner les deux grands moyens
modernes de transport  : le rail et l'auto. Le
projet du Conseil fédéral répart i t  les transports
entre le rail et la route. La loi a subi l'épreuve
du feu , puisqu elle incorpore les expériences des
intéressés qui se sont ralliés à la coordination.
Les rapporteurs ont just i f ié  la consti tutionnalité
du projet. Il n 'y a pas lieu d'établir une dist inc-
tion juridique entre le transport des marchan-
dises et des voyageurs. Le projet ne porte pas
atteinte aux droits cantonaux de souveraineté
sur les routes. Les Constituantes de 1848 el
1874 ont voulu donner à la Confédération le
droit de légiférer sur tous les transports. Le
projet de loi répond à un besoin profond d'éco-
nomie générale.

La discussion générale a été ajournée .

La loi sur les banques

Puis, on a repris la suite de la discussion de
la loi sur les banques. M. Abt (Argovie), agraire,
a demandé que cette loi fût  terminée cette
session. Il a protesté contre le fractionnement
des débats. Le président a répondu que ce
fractionnement regrettable était la faute des
commissions.

M. Weber (Zurich),  socialiste, a recommandé
l'entrée en matière au nom de son groupe ; il
s'est réservé de présenter des amendements.

M. Gnsegi (Berne), paysan , a déclaré que son
groupe votera le projet. Il a critiqué l 'exporta-
tion des cap i taux , qui a eu pour effet  d 'augmen-
ter le taux hypothécaire.

M. Meyer , chef des finances , a exposé que
nos banques se sont surtout développ ées ces
oiniqiuiante dernières années. Elles participent au
mouvement international des capitaux. Il esl
compréhensible qu 'elles aient subi les réper-
cussions de la crise mondiale. D'une façon
générale, nos banques ont su s'adapter à la
situation. La loi sur les banques aura un effet
prophylactique. La politique de la Banque natio-
nale a exercé un excellent effet sur les taux
hypothécaires, qui sont plus bas chez nous
qu'ailfle-uirs. Ils sont actuellement à un taux de 4 % ;
celui des obligations , à 4 ,16 %. Nous ne pouvons
placer en hypothèques qu 'une parti e de notre
capital d'épargne , qui doit rester liquide. En
France, le taux hypothécaire est supérieur k
6 %. La lettre de gage contribuera à stabiliser
encore notre taux hypothécaire. Dix mill iards
sont placés en hypothèques. Les banques sont
les administrateurs de la fortune nationale. C'est
pourquoi il convient de les soumettre k une
législation qui ne soit pas une loi contre les
banques, mais qui serve k leur développement
sur des bases solides.

M. Ûuft (Saint-Gall), conservateur, a salué le
projet qui, quoique tardif , rendra des services et
représente une entente avec les intéressés. L'ora-
teur a demandé qu'on ne donnât • pas aux bilan*
une publicité trop étendue, vu le peu de faculté
d'appréciation du public. M. Grimm (Berne) ,
socialiste, estime que la loi n'apporte pas la
solution du problème. Les socialistes réclament
cette loi depuis des années, mais pensent que
l'Etat doit socialiser les banques. Les socialistes
voteront l 'entrée en matière. Celle-ci a été votée
sans opposition.

La séance a été levée à 1 heure.

Conseil des Etats
Séance du 18 septembre

L'organisation militaire

Le Conseil des Etals a abordé la discussion
des articles du projet modif iant  la loi de 1907
sur l'organisation mili taire.  Les premiers articles
ont passé sans débat , conformément aux pro-
positions du rapporteur.

M. Minger , conseiller fédéral , a déclaré accepter
l'amendement de la commission , qui a étendu
au génie la prolongation de l'école de recrues
à 88 jours.

La commission, donnant suite à la proposi-
tion de M. Béguin (Neuchâtel), radical , a dis-
cuté la po ssibilité de réduire le nombre dés
cours de rép étition.

Sans discuter , la Chanibre s'est ralliée à la

proposit ion de sa commission de ma in ten i r  à
00 jours la durée de l 'école d 'officiers  dans les
troupes du service de subsistance, que le Conseil
fédéral avait  réduite k 53 jours.

L'ensemble du projet a été adopté par 34 voix
sans opposition.

Les droits sur l'orge, le malt et la bicre

M. Schœp fer (Soleure) , radical , président de
la commission des douanes, a fait adopter , sans
débat , l' a rrêté  u rgent prolongeant jusqu 'au
31 décembre 1937 , la perception de droits  d'en-
trée supplémentaires sur l' orge , le malt et la
bière.

Le même rapporteur a présenté le IX me rapport
du Conseil fédéral sur les restrictions à l'im-
porta t ion et a commenté à ce propos I accord
économi que intervenu le 26 juillet avec l 'Ail e
magne. « Cet accord , a-t-il dit , ne peut malheu-
reusement donner satisfaction à tous les inté-
ressés suisses. Il est préférable toutefois aux
arrangements  antérieurs parce qu 'il comporte
une réglementation conventionnelle des paye-
ments entre le.s deux pays. >

La discussion du rapport continuera aujour-
d 'hui , mercredi.

M. Bosset (Vaud) a déposé un postulat qui
inv i te  le Conseil fédéral a examiner la possibi-
lité de réduire l ' impor ta t ion  des vins ou de
subordonner éventuellement l'octroi de contin-
gents à l' achat proportionnel de vin indigène.

Le postulat  a été appuy é par MM. Chamorel
(Vaud) , Savoy et de Week (Fribourgi , Evéquoz
(Vala is ) ,  Mar t in  (Genève), Béguin (Neuchâtel) ,
Bertoni (Tessin) et Moser (Berne) .

La séance a été levée à midi 30.

La loi sur les banques
On nous écrit de Berné :
Le parlement , tant  discuté dans le pays , ne

se laisse pas décourager , heureusement.  Il a
même la volonlé de mieux travailler , solut ion la
plus intel l igente pour faire taire les crit i ques.
Cette session d 'automne,  qui  s'est ouverte lundi
et qui va dure r trois semaines à peu près , offre
au parlement une  occasion magni f ique  de
prouver son ardeur à servir le peuple et le
pays.

Quatre projets de loi d 'une importance très
grande sont à l' ordre du jour au Conseil natio-
nal. Loi sur les banques , loi prolongeant les
écoles de recrues , loi sur le partagé du trafic
entre les chemins de fer et l 'auto , arrêté sur
l 'imposition des boissons , voilà quatre projets
législatifs qui entendent régler des questions
vitales. La confiance de la population ' dans lés
banques , la sécurité extérieure assurée par la '
défense nationale , le sauvetage urgent des che';'

mins de " fer de fcv débâcle provoquée par 'Ta ''
concurrence* de- 1'aufomobHe'.c_mlony' r M réalisas"
tion d 'une partie essentielle du 'programmé'
financier d'octobre 1933 par l'imposition des
boissons sont des buts dignes des efforts les
plus énergi ques. Atteindre ce quadruple but et
conduire les projets à bon port , voilô lin bon
point pour les dé putés et le parlement tout entier.

Le débat général de la loi sur les' banques a
confirmé l 'impression que la session pourrait
bien être fructueuse. M. - Abt, ' présidenl de "fa
commission, a fait  un exposé excellent dé la
question , tâche que le rapporteur de langue
française, M. Dollfus, a remplie avec la même
compétence. Les fédéralistes doivent se dire '- que
cette loi fédérale serait restée superflue , si les
cantons avaient eux-mêmes, dans leur grande
majorité au moins , établi les garanties' désirables
en faveur de l'épargne publique. Aujourd 'hui ,
personne ne conteste plus l'urgence d 'une législa-
tion qui édicté des prescriptions uniformes pour
les instituts de crédit qui acceptent des dépôts
étrangers. Le peuple suisse a confié, en tout ,
16 milliards de francs suisses aux centaines de
banques qui existent dans le pays et qui dispo-
sent d'environ trois milliards de capitaux pro-
pres. . ,..-,

Cependant , ce ne sont pas les dispositions
légales qui constituent une garantie absolue. En
Angleterre, le contrôle officiel est à peu près,
nul , sans que le public anglais ait subi des
catastrophes extraordinaires ; aux Etats-Unis, par.
contre, la réglementation par l'Etat était minu-
tieuse et des milliers d 'instituts financiers .se
sont effondrés , portant atteinte grave au crédit
du pays ! L honnêteté, d une part , l'éta t normal
de l' économie nationale , d'autre part , sont aussi
importants  pour le monde bancaire que des
paragraphes de loi. Cette double vérité ne
saurai t dispenser toutefois de prendre toutes, les
mesures possibles pour garantir  la sécurité de . la
fortune populaire déposée chez autrui. Le projet
de loi fédérale tient , semble-t-il, le juste milieu.
Les banques solides ont tout intérêt à voir la
concurrence déloyale surveillée de près et seu-
mise à des règles de révision , d'organisation et
de comptabilité rigides.

Le passage à la discussion des articles a été
voté à l'unan imi té , décision qui constitue un
témoignage éclatant en faveur du juste équilibre
réalisé par le proje t , préparé , on le saiit , par
M. Musy, lorsqu 'il était chef des finances.
La loi a coûté énormément de travai l ; on a dû
vaincre l'opposition des capitalistes comme des
anticap italistes. 

LE GROUPE CONSERVATEUR
Au cours de la réunion du groupe conserva-

teur , son président , M. le conseiller national
Walther , de Lucerne, a tout d'abord prononcé

Chemins de fer fédérauxl'éloge funèbre  de 1 ancien conseiller aux Etals
Huber , d'Altorf.  Puis, M. Rohr , conseiller natio-
nal , a fait rapport sur le projet de revision de
l'organisation mi l i ta i re .  Le groupe a décidé à
l'unan imi t é  d' approuver le projet , sous réserve
de se prononcer déf in i t ivement  encore au sujet
des modif icat ions apportées par le Conseil des
Etats au projet du Conseil fédéral .  Une discus-
sion nourrie s'est instituée ensui te  sur le projet
concernant l'impôt sur les boissons, au sujet du-
quel les conseillers na t i onaux  Ma>der et Troillel
f i r en t  rapport , le premier dans un sens favora-
ble , le second négatif .

Après un court exposé du conseiller nat ional
Dollfus sur la loi sur les banques , le groupe a
résolu de rejeter la proposit ion tendant  à don-
ner à la Banque na t iona le  un droi t  de veto for-
mel contre les élévations des taux d' in térêts  des
obligations de banques.

LE GROUPE RADICAL
Le groupe radical a examiné le projet p or tant

modificat ion de l'organisation mi l i t a i re  et ,
après un rapport de M. Dietschi, conseiller aux
Etats (Olten), il a approuvé les réformes pro-
posées.

Une discussion approfondie  s'est ensuite en-
gagée sur le projet concernant  l' imp ôt sur les
boissons. Les points de vue de la major i té  et de
la minorité de la commission ont été exposés par
les conseillers na t ionaux Reichen et Vallotton .
M. : Meyer , chef du Département des finances , a
défendu le p ro je l .du  Conseil fédéral et a souli-
gné que sans imp ôt sur le vin un imp ôt sur les
boissons était  irréalisable. D'aul res  députés de
la Suisse romande pr i ren t  encore par t  à la dis-
cussion. Aucun vote n 'est in tervenu .

Les résulta ts de la p remière moitié de 1 année

permettaient  d 'espérer que les receltes totales de

1934 ne seraient pas plus faibles que celle* de

1933. Mais  les résum a is dc. jui l le t  et d 'août fon t

prévoi r pour l'année courante un nouveau recM <

qui  a commencé en jud lilel cl s'est fa i t  particuliè-

remen t sentir dans le serv ice des voyageurs.

De 1933 à 1934 . le nombre des vov ;i seu<r s a

baissé de 500,000 pour juillet et de 644.000 oïl

6,5 % pou r aoû t .  En effe t , les Chemins de fer

fédéraux , qui a v a i e n t  t r anspor t é  9 ,850.000 voya-

geurs en aoûl 1933, n 'en ont p lus eu qi"
9,206,000 en août 1934. Ce fléchissement est pro-

bablement dû au temps plus favorable que 1 an "

née dernière ; cependant , p lu s  on va , p lus on dol

admettre que la régression du mouvement  touri s-

ti que est imputable su r tou t  au développement de

iWloinobiilc el au fait que les ressources pécu-

niaires baissent dans une  grande  pa r t i e  de le

population. La moins-vahie du t ra f i c  d 'été est

d 'autond plus sensible pour nos chemins de fef

qu 'il s'agit surtout de transports  effectués *v

tarif  normal, Les Chemins de fer fédéraux aiussu
se ressentent de la d iminu t i on  des recettes. Elles

avaient été de 14 ,433.000 fr. en août 1933. BWes

furent de 13,151 ,000 fr. en août 1934 . La diminu-
tion est donc de 1.282,000 fr. ou 8,9 %.

Les recettes du trafic des marchandises ont été

moins défavorables . Le nombre des tonnes trans-
portées a même légèrement augmenté ; les recet-

tes, en revanche , qui l'am dernier  se montèrent
pour le mois d 'a o û t  à 15,883,000 fr.,  sont tom-
bées de 239.000 fr .  ou 1,5 %.

Ensuite de la baisse des t ra i tements  el des salai-
res lelle qu 'elle est prévue dans l' arrêté fédéral con-
cernant les mesu res ex t raord ina i res  et temporai-
res destinées à rétablir 1 équilibre des finances
fédérales , dn 13 octobr e 1933, les dépenses d 'ex-

p loitation auraient dû subir une réduct ion de
600 ,000 fr. environ . Or , elle n 'a élé que de 459 000

fr. ou 2,2 %. Mais il ne faut  |>as oubl i er qu 'il

s'agit de chiffres aepproximatifs qui s'annéliorent
généralement après vérification. D'autre part , il
faut  tenir compte que , grâce am temps , les t ravaux
d'entretien de te voie, ont pu être exécutés p lus
rapidement que d habitude.

L'excédent des recettes qui se chiffre  par
8,761 ,000 fr. est de 1,120.000 fr. p lus fa ible qu 'en
août 1933.

L'affaire de contreb ande 'de Staad
Le Département polit i que fédéral communique

ce qui sui t :

Ainsi qu 'on le sait , là légation de Suisse
à Berlin avait  été chargée d'exposer à l 'Office
allemand . des. affaires . étraingère_ les condi -
tions dans lesquelles la police cantonale saint-
galjoise a saisi , le 21 jui l le t , dans le port
de Staad , un canot automobile , à bord du quel
sg t rouvaient  de la propagande nat ionale-socia-
liste , des annves et des exeplosifs , el a arrêté les
nommés Hsemmerle , Kalb  et Matt ,. qui avaient
reconnu avoir reçu pour consigne de transporter
ce matériel d 'Allemagne en Autriche à travers le
territoire s lusse.
. La légation de Suisse s'est acquittée de cette

tâche le 31 juillet ;, elle a attiré l'attention du
gpuverngjpjBfïl... .allemand, ?,ur le carHdère part icu-
lièrement grave du délit.commis et .elle a exprimé,
au nom du Conseil fédéral , l'attente que le gou-
vernement allemand procéderait à une enquête
sévère, afin que les faut ifs  subissent les consé-
quences de leurs actes et qu 'il prendrait  aussitôt
les mesures nécessaires pour prévenir le retour
de semblable incident.

L'Office allemand des affaires étrangères a
répondu à cette démarche en ces ternies : « En
réponse à la note, du 30 juillet concernant la
saisie du canot automobile Seelœtve, l 'Office des
affaires étrangères a l 'honneur de faire part de
ce qui suit à là légation de Suisse :

« Ainsi qu 'en a déjà été informé M. le chargé
d affaires de Suisse au moment de la remise de
ladite note, lé 31 juillet , l 'Office des affaires

jétrangères , dès qu 'il a eu connaissance de la
tentative de contrebande, a procédé aussitôt à
'une enquête minutieuse. Le résultat de cette
'enquête est maintenant en possession de l'Office
des affaires étrangères et confirme que, dans le
¦cas exposé par la légation de Suisse, des explo-
sifs ' devaient être introduits en contrebande
J d 'AHemagne en Autriche, à travers le territoire
suisse.

i « '. Le gouvernement allemand, qui regrette
'vivement l'incident , a pris les mesures nécesesai-
¦ res pour que celles des personnes impli quées
dans cette affaire qui se trouvent en Allemagne
j subissent les conséquences de leurs actes et
?pour prévenir le retour de semblable incident. »

Le Conseil fédéral a estimé que cette réponse
[permettait de considérer comme clos l'incident
(diplomatique provoqué par l'affaire de Staad.

Billets d» fin de semaine
'Les Chemins de fer suisses se proposent de

rétablir les billets de fin de semaine du 6 octobre
pu 14 avril prochain.

Ils seraient valables k l'aller le samedi et le
dimanche et au retour le dimanche et le lundi.

La taxe serait approximativement celle de la
simple course actuelle.'

Voilà une excellent e idée. De ce fait , la
semaine de voyages k prix réduit serait
'supprimée.

Fête des vendanges à "Neuchâlel

La fête des vendanges sera célébrée à Neu-
châtel les 29 et 30 septembre. Ce n 'est plus
seulement le comité d'organisation qui travaille ,
mais la population tout entière — celle de la
ville , celle du vignoble — pour que les visiteurs
qui iront assister au fastueux cort ège en même
temps que pour goûter le célèbre « moût » de
Neuchâtel soient ravis.

La reine de Perse en Suisse

Au moment du départ de Suisse de la reine de
Perse , qui a faei t incognito un séjour de troi s mois
an bord du lac Léman , M. le conseiller fédéral
Motta lui a fai t  visite dans son wagon salon en
gare de Genève et a fa i t  remettre , au nom du Con-
seil fédéral , une gerbe de fleurs. Un fonction-
naire supérieur du département politi que a assisté
à cet en tretien ct a accompagné te reine , de Genève
jusqu 'à la front ière  allemande , à Bàle.

Le congrès international de radiesthésie
à Lausanne

Le congrès international de radiesthésie a
lieu actuellement à Lausanne. Les travaux de
ce congrès sont p lacés sous le patronage
d'honneur du professeur d'Arsonval , membre de
l' Inst i tut  de France.

Celte association in terna t ionale , qui a pour
président d'honneur le savant français Edouard
Branly, membre de l'Ins t i tu t , a fait appel au
sourcier bien connu , M. l 'abbé Mermet , pour
faire un exposé général de la radiesthésie et
montrer , avec expériences et preuves à 1 appui ,
les nombreuses et surprenante s app lications

qu 'on peut en faire à l'agriculture , à la chasse ,

à la pêche, à la géologie , à la minéralogie , à la
chimie et à la médecine.

M. l'abbé Mermet



L'impression du discours de M. Motta
. . Vienne, 18 septembre.

.. . discours prononcé par M. Motta , conseillere eral , à la commission politique à Genève aau ici une forte impression. La Wiener Zeitung
0 icielle dit que les négociations de Genève suret objet  délicat ont fait apparaître des forces

Msibles en faveur des vœux russes et ont
^nsidérablement facilité les conceptions claires

e 'a politi que extérieure française. Ce n'était
P»8

1 
Particulièrement adroit de la part de la

1 
' el™strasse d'envoyer aux chancelleries sae re d 'opposition au pacte oriental au moment

avaient lieu les premières négociations de la5°Oiété des nations.
H résulte des déclarations de M. Motta que¦ ns la Suisse démocratique , la presse et les

associations patrioti ques, sans distinction de
Parti , de région ou de langue , s'opposent à
^mission des Soviets , de sorte que le Conseil
ederai se trouvait devant une volonté nationale

clairement exprimée.
La Wiener Zeitung parle enfin de la réponse

usse à l'invitation d'adhésion et ajoute que le
olchévisme a maintenant l'occasion de montrer

clairement qu 'il est un facteur de paix. Depuis
es années , dans tous les pays du monde, la

Propagande communiste a constitué un grave
danger pour la paix.

Paris, 18 septembre.
Le J ournal des Débats écrit : « On a entend u

Un discours intéressant et courageux, ce qui ,
Soit dit sans méchanceté, n'arrive pas tous les
Jours. M. Motta a montré avec beaucoup de
Précision et d'éloquence les raisons pour les-
quelles le gouvernement soviéti que ne répondait
Pas aux conditions prévues par la Société des
Bâtions.

« M. da Mata , délégué du Portugal , avait du
¦"este esquissé la même démonstration en termes
lui avaient porté. Ni l'un ni l'autre ne se faisai t
d illusion sur le vote final , mais il était bon ,
'1 était honorable, il était digne d'une assemblée
Qui a la prétention de représenter l'univers
civilisé que certaines choses fussent dites et
qu elles fussent applaudies. Car la commission
Politique de la Société des nalions devant laquelle
av ait Heu ce débat n'a pas dissimulé son senti-
ment. Elle n'a pas dissimulé qu'elle partageait
absolument l'avis de M. Motta. Le vote en sens
contraire a été uni quement dicté par la nécessité
de ne pas désavouer les grandes puissances —
la France en particulier — qui ont pris sur
elles l'invitation adressée aux Soviets. »

Du Journal de Genèv e :

* La vérité a été proclamée à la face du
monde : quel chemin parcouru depuis quelques
semaines ! Alors, les grandes puissances s'apprê-
taient à étouffer cette vér ité, à l 'empêcher d'être
procteeniiée. Le plan consistait à accueillir d'en-
thousiasme, à l'unanimité, sans débats, l'Union des
Soviets dans la Société des nations, aiperès avoir
déolairé, dams l'invita tion qu 'on voulait eliud adres-
ser , (fu elle remplissait ses obligations internatio-
nales et qu 'elfle respectait les traités internatiio-
naux. C'eût été l'absolution plénière sans
confession préalable et un blanc-seing pour
1 avenir. L'opposition tenace de la Suisse, appuyée
sur oe point par plusieurs Eta ts anglo-saxons et
latins , a empêché cette infamie.

« La voix de la Suisse a été entendue dans le
inonde entier. Des pays les plus divers , on nous
écrit que Ja voix de ila Suisse a été la voix de la
conscience du monde civilisé. Aujourd 'hui , en
France comme en Grande-Bretagne, en Italie
comme dans les pays dn Nord , en Amérique du
Nord comme en Améri que du Sud , on connaît le
péril du communisme soviét ique. On sait qu 'il
menace îles traditions les plus hautes de la (avili-
6>a>tiion : ila famille et la religion.

« A la première infraction des Soviets aux
engagements qu ils viennent de prendre, la voix
de la Suisse s'élèvera et elle sera entendue. Car
-'on sait aujourd'hui , dans le monde entier, que
la Suisse n 'est pas un petit Etat amorphe et timide
qui se tient à mi-chemin entre les opinions diver-
gentes des grandes puissances. Elle a sa person-
nalité , sa forte personnalité moraile et politique.
Elle a uin haut sentiment deu devoir civique basé
sur sa longue tradi tion démocinaetique. Par la voix
de M . Motta, ce sont les sentiments de la nation
helvétique elle-même qui se sont exprimés. Et la
Suisse a aussi sa nette volonté. A l'aippel du
devoir, elle ne crain t pas de se dresser — seuile,
6'il le faut — en face de toutes les grandes puis-
sances ooaeliesées. Par son geste énergique, elle a
marqué le poste qu'elle occupe dans le concert
des nation s et que nul ne peut lui enlever. Elle
s'est ¦souvenue de la devise de ses ancien* soldats :
Honneur et f idél i té .  »

Une belle manifestation
de l'Union catholique

d'études internationales

Genève, 17 septembre.

Les circonstances, cette année encore, n'onl
pas paru favorables à l'Union catholique d'études
internationales pour l'organisation d'une < Se-
maine catholique internationale » semblable â
celles dont elle pri t  l 'init iat ive en 1929, et qui
eurent lieu par la suite, non sans quelque
heureux retentissement.

II a paru toutefois nécessa ire au bu reau
directeur de l'Union que , au cours de cette
Assemblée de la Société des nations , une
manifestation publ ique el quelques conférences
d 'information pussent lui  permettre de marquer
sa position au milieu des controverses du jour
et de fournir  la preuve qu 'elle n 'entend pas
déserter la tâche qu 'elle a entreprise.

Telle a été la raison d'être de la grande
réunion qui s'est déroulée dimanche soir à la
salle Carry, devant un public si nombreux qu 'il
la remplissait tout entière et si vite conquis par
les orateurs qui lui ont adressé la parole que ,
à maintes reprises , il ne leur a pas ménagé ses
chauds applaudissements.

C'est Son Exc. Mgr Besson qui devait présider
cette séance. Mais, obligé dès le début de
l'après-midi de regagner Fribourg, c'est k
M. Mackenzie, président du Cercle catholique de
Genève et l'un des vice-présidents de l'Union
catholique d'études internationales, qu 'il confia
la mission de le supp léer. M. Mackenzie sut
s'acquitter de sa tâche avec une bonne grâce
parfaite et de manière fort spirituelle.

Il n 'avait pas , d'ailleurs, à présenter
M. Gonzague de Reynold à ses auditeurs, qui le
connaissent de longue date et ont toujours
beaucoup apprécié sa parole. M. de Reynold
avait donné à sa conféren ce ce titre : L 'Europe
tragique , nos inquiétudes et nos esp oirs. Il y
conforma strictement ses développements. Il
s'appliqua , en effet , d'abord, à décrire le monde
contemporain par ses trait* les plus caractéris-
tiques : un monde où l'opposition ne cesse de
grandir entre les générations anciennes et les
nouvelles, parce que nous voyons finir une
époque , tandis qu 'une autre commence, dont
nous ne pouvons savoi r encore ce qu 'elle sera.
C'est dans cet le li quidation du passé el dans
cette incertitude de l 'avenir que consiste la crise
actuelle, susceptible d'être définie comme une
p ériode de fléchissement, accompagnée d'un
retour vers une certaine barbarie.

El c'est cette barbarie, k la fois brutale el
savante , au milieu de laquelle la notion d indi-
vidu se perd au profit du collectif , qui cau se
nos inquiétudes parce qu 'elle est une constan te
menace pour la civilisation.

Cependant , k côté du pessimisme qu 'autorise
un aussi sombre tableau des temps chaotiques
où nous vivons, il y a place pour un optimisme
chrétien fondé sur la confiance due k la
Providence de Dieu. L'explication suprême des
maux présents, elle est tout entière dans cette
formule : l'homme a été détaché de son centre
spirituel : Dieu ; l'homme, ne se sentant plus
d'âme divine , l'a remplacée par une âme
collective.

C'est aux chrétiens qui savent ces choses de
comprendre qu 'ils vivent , désormais, dans des
temps apostoliques, c'est-à-dire à une époque
où, comme les premiers prédicateurs de
l'Evangile, ils doivent aller au-devant du monde
nouveau avec un esprit et un cœur également
nouveaux. Ce fut là un bel appel à l'espri t de
compréhension, de sympathie active des catho-
liques à l'égard de tout ce qui nous entoure,
d'où il faut dégager la part dé vérité enclose
dans une gaine d'erreurs. Ce fut la reprise de
la comparaison du levain qui fait fermenter
toute la pâte , adaptée k nos besoins d'aujour-
d'hui où il faut purger d idées fausses des
sentiments justes.

Cetle haute méditation philosophi que , comme
l'appela Mgr Beaupin en prenant la parole après
M. de Reynold, obtint un succès mérité. Elle fut
très appréciée. La courte intervention de
Mgr Beaupin à la tribune le fut aussi. Il se
borna à dire quelques mots du travail d'études
auquel se livre l 'Union autou r des grands
problèmes du jour. Il fit mention de sa récente
démarche auprès de la Conférence internationale
du travail en faveur des femmes des pays de
colonisation, souvent soumises à des tâches qui
dépassent leurs forces. Fl montra l' urgence d'un
examen attentif, déjà entrepris par l'Union , du
problème du chômage de la jeunes se. Ce lui fu t
l'occasion dc souligner l'intérêt des conférences
d'information organisées au local du Cercle
catholique et de l'Association Cardinal-Mermillod ,
66, rue du Rhône. Nous ne manquerons pas
d'en rendre compte , ces jours prochains, aux
lecteurs de la Liberté.

La soirée s'acheva par une brillante causerie
de M, le Dr Georges Nicolas, président de
l'Association Cardinal-Mermillod. C'est de La
jeunesse qut vient que nous a entretenu le
Dr Nicolas, qui lui appartient. Il nous a confié,
avec une grande finesse d'analyse, ses préoccu-
pations et ses inquiétudes en même temps que
sa volonté d'action constructive. Cette jeunesse
catholique attend tout de la force que lui donne

sa foi et son intention est formelle de mettre
au service de l'œuvre de redressement appelée
par M. de Reynold toutes ses énergies.

Ainsi s'acheva, après les courts remerciements
présidentiels, cette soirée , dont tous ceux qui y
ont assisté ont reconnu qu 'elle fut  empreinte du
p lus noble sérieux chrétien. Elle a pu paraître ,
à certains , comme en marge des controverses el
des événements qui se déroulent présentement à
Genève Mais l' Union catholi que d études interna-
tionales, en l'organisant avec le concours des
princi paux groupes catholiques genevois, avait
surtout l 'ambition de provoquer l 'élan des
esprits et des cœurs vers le t ravai l  de recons-
truction qu 'elle poursuit elle-même. Elle y a
pleinement réussi en faisant  une fois de plus
voir où sont , pour notre société, les vraies
chances de salut : dans l 'application totale des
princi pes chrétiens à la solution des dif f icul tés
dont nous souffrons. E. B.

r_Vouv-eIl.F»« di vorseRs

A Gênes, hier , mardi , le prince de Galles a
visité le grand transatlantique Confe di Savoia ;
il a fait l'éloge de cette unité de la flotte trans-
atlanti que italienne.

— M. Jaspar , ministre des affaires ét rangères,
est rentré à Bruxelles.

— Lord et lady Baldwin ont quitté Aix-les-
Bains pour l'Angleterre.

— Le roi de Siam a accepté la démission
du cabinet et a confié la formation du nouveau
cabinet à Phya Bahol.

Le triomphe de la « Bertha »

L'Allemagne hitlérienne a organisé des fêtes
en l'honneur de la Bertha qui bombarda, on ne
l' a pas oubli é, Paris, en 1918, le vendredi saint
Ses artilleurs, surnommés « les Parisiens » ( I ) ,
ont eu leur part de tr iomp he. Et voici , d 'après
Philippe Barres, dans le Matin , ce qu 'on
raconte sur ce. bombardement à distance :

Il faut  dire qu 'avant de bombarder Paris
ces mêmes artilleurs s'étaient fait  la main avec
des pièces de 380 sur Dunkerque, Nancy, Lune-
ville , où , dit-on , « ils brisèrent le nerf de
l'offensive française sur Verdun » . Enfin , en
1918, la maison Krupp  leur confia le « canon
miracu leux » , la pièce qu 'on appelle encore ici :
« L'entreprise de Guillaume » .

Ce canon avait 34 mètres de long. Il devait
tirer sous un angle de 52° pour faire passer son
projectile , lancé à une vitesse ini t ia le  de 2 kilo-
mètres à la seconde , dans la zone d air raréfie
de la stratosphère. Sa plate-forme était consti-
tuée par 7,500 quintaux de. béton , tassé sur une
surface de 12 mètres carrés. Le projectile pesait
100 kg., la charge d'explosif 150 kg. qu 'un
réchauffeur électri que portait  à une temp érature
favorable avant le tir.

La flamme du départ était masquée aux
observateurs français par un écran de trente
batteries. D'innombrables soldats servaient au
ravitaillement de la p ièce et à son entretien.
La seule surveillance de la zone interdite autour
d'elle mobilisait quatre compagnies. Enfin ,
le 23 mars 1918 — s'en souvient-on en-
core en France ? — le premier coup était
tiré. La presse allemande énumère, aujourd 'hui ,
avec complaisance, la performance qui suivit ;
289 coups au but. Elle décrit même les explo-
sions des projectiles dans Pans.

Quand la position près de Crépy, découverte,
devint dangereuse, la pièce fut  transportée dans
la région de Nesle, à moins de 110 kilomètres
de Paris. La position fut préparée , dit-on , avec
fièvre par 10,000 hommes, dont 2,000 prison-
niers de guerre. Mais la retraite allemande devail
rendre inutile cette dernière entreprise ; la p late-
forme achevée dut être détruite à la mine. Le
« canon merveilleux » ramené à Essen , chez
Krupp, t n'a jamais été vu par un œil ennemi » .

L'agitation en Espagne

Madrid , 18 septembre.
M. Mouras Pinto, ancien ministre portugais

sous le gouvernement Sidonio Maes, a été arrêté
et amené devant le juge chargé d'instruire
l'affaire de contrebande d'armes découverte
récemment en Asturiès. Le magistrat garde la
plus grande réserve au sujet du résultat de
I interrogatoire auquel il a procédé. Le bruit
court cependant que l'arrestation de deux autres
Portugais, un marin et un militaire, aurait élé
ordonnée.

On dit également que M. Mouras Pinto aurait
fait des déclarations au sujet des armes achetées
par M. Etchevarietta au consortium des indus-
tries militaires.

Madrid , 18 sept embre.
Les ministres réunis en conseil se sonl

spécialement occupés des récentes découvertes
d'armes faites en Espagne. M. Diego Hidalgo ,
ministre de la guerre, a fait , dans le détail ,
l'exposé de cetle question. Il a confirmé que
le général Fanjul avait été chargé de l'enquête
auprès du « Consortio de Industr ias  militares » ,
étant donnée sa comp étence dans cette branche.
Le ministre de l'intérieur a rendu compte de
la situation de l'ordre public qui est satisfaisant.

Madrid , 18 septembre.
M. Alfonso de Castro, ingénieur portugais, a

été arrêté comme compromis dans l'affaire de
contrebande d'armes. Il aurait servi d'intermé-
diaire à M. Etchevarrieta pour des opérations
bancaires.

Cadix , 18 septembre.
La grèye déclarée par solidarité par les

grévistes de Jerez de la Fron tera s'est étendue
à presque tous les corps de métiers. Les tram-
ways et autobus sont arrêtés. La plupart  des
boutiques sont fermées. Les journau x n'ont pas
paru. L'édifice des postes et celui des téléphones
sont gardés par la troupe Plusieurs arrestations
ont été opérées pour entraves à la liberté du
travail.

L'indépendance de l'Autriche
Vienne , 19 sep tembre.

Le chancelier Schuschnigg est rentré hier

matin mardi à Vienne et a élé reçu à la gare

par les membres de son cabinet et de nom-

breuses personnalités officielles. M. Schuschnigg
a déclaré que les t ravaux  de Genève ont donné
de très bons résultats pour l 'Autriche.  L'Autr iche

a défendu le p oint  de vue que le pr inc i pe d'une

autarchie absolue ne saurait  être favorable à

une économie na t iona le  quelconque , mais qu on
contribue le mieux à son développement par les
échanges économi ques entre les divers pays.

En ce qui concerne la garan t ie  de l 'indé pen -

dance de l 'Aut r iche , le chancelier a déclaré que
l 'Autr iche n 'a pas à faire de propositions sp éciales

à ce su jet Mais elle est évidemment  satisfaite

qu 'on lui ait  donné l 'occasion de développer ses
possibilité s de s tabi l i sat ion déf in i t ive  afin

d 'éviter à l 'avenir  que son développement
économique ne soit en t ravé  de l 'extérieur.

Bel grade , 18 sep tembre.
M Barthou a déchiré à un collaborateur de

la Pravda que , an cours d' un entretien qu 'il

avait  eu avec M. Schuschni gg sur la question
de l 'indépendance a u t r i c h i e n n e , le chancelier lui
avai t  a f f i r m é  que son «ouverneinent  est opposé a
la restaurat ion des Habsbourg. M Schuschnigg a,

d 'autre part , entre tenu le minis i re  français  de la
poss ibi l i té  de sa vi s i te  à Paris au mois de
novembre. Quant  à la solut ion du problème
aut r ich ien , M. Barlhou a déclaré que ses
préférences , a ins i  que celles de la Peti te-Entente ,

a l la ient  à une déc lara t ion  commune de tous les
membres de la Société des na t ions  qui se
déclareraient garan t s  de l 'indé pendance de l 'Au-
triche.

Banditisme mexicain

Monterey  (Mexi que) ,  18 septembre.
Deux groupes de bandi t s  ont a ttaqué  deux

villes de l 'Eta t  de Nuewo-Leon. Quarante
hommes ont a t t a q u é  Hualahuises , sous la con-
duite de l' ancien major Alvaro Ramirez.  Ils ont
tiré sur la foule , t u a n t  un policier et deux
enfants  et blessant de nombreuses personnes.

Le second groupe a a t t aqué  Las-Vascas. Se
déplaçant dans des camions volés , les bandits
ont a t t aqué  ensuite Linarès , où ils ont envahi la
mairie et dérobé un stock impor tan t  de muni-
tions. Des troupes régulières ont été envoyées
de Monterev pour  poursuivre les bandits.

L'ambition de l'Aga Khan

Londres , 18 septembre.
La requête confidentielle fa i te  par l'Aga Khan

auprès de lord Willingdon , vice-roi des Indes,
pour l'obtention d'un royaume , en considération
des services qu 'il a rendus à l'Emp ire , n 'a pas
été agréée , selon l'information que le Daily
Herald a publiée à ce sujet :

e II lui a été ré pondu , a ajouté ce j ournal,
que le gouvernemen t des Indes ne voyait pas
de quelle façon il serait possible de lui octroye r
une portion de terri toire hindou. La position de
l'Aga Khan continue donc d 'être celle d'un chef
sp irituel , sans Etat et sans territoire . »

Chefs communistes évadés d'Allemagne

Stettin (Poméranie),  18 septembre.
Quatre anciens chefs communistes , Tomkewitz ,

Wetzel , Retzlaff et Matern , inculpés de haute
trahison , ont réussi à s'évader de la prison
d'Altdam , près de Stettin.

La culture du pavot en Chine

Ces deux vieilles Chinoises sont occup ées à
la récolte de l'op ium : l'une d 'elles pratique une
incision au pavot , et l'autre recueille dans un
vase le pois on. En maint endroit de la Chine,
les paysans  s'adonnent à la culture rémunératrice
du pavot , pour payer les impôts.  Le gouverne-
ment , d 'autre part , f r a p p e  d 'une taxe très for t e
la culture et le commerce de l 'op ium. La lutte

outre l 'opium ne donne que de pauvres résultats.



Le discours du trône en Hollande
La Haye , 18 septembre.

A 1 occasion de l'ouverture solennelle de la
nouvelle session dei Etats-généraux , la reine
Wilhelmine , accompagnée de la princesse Ju-
liana, a prononcé le discours du trône.

Le gouvernement , a dit  en substance la reine,
est convaincu qu 'il faut  veiller à ce que les
finances publi ques restent saines et pour cette
raison les dé penses seront réduites. Avec une
grande inquiétude , le gouvernement constate que
le souci des armements renaît par tout .  Le
gouvernemenl fera son possible pour s'opposer
à cette tendance , mais considère qu 'il est
nécessaire d' en tenir compte quand il s'agit de
l 'exécution des projets concernant la défense
nationale.

La majorité des membres sociaux-démocrate s
assistaient à la séance , ainsi que trois commu-
nistes. Après la lecture du discours du trône , la
salle a acclamé la reine et la princesse Jul iana.
A ce moment , un des communistes prononça
quelques mots. Ses paroles n 'ont pu être enten-
dues, ayant été couvertes par le bruit  des
acclamations. Immédiatement , les trois commu-
nistes ont été éloignés , non sans résistance. Un
groupe de communistes , d 'environ 150 per-
sonnes, a tenté ensuite de faire une démons-
tration devant le minis tère  des affa i re s sociales.
II a été dispersé par la police .

Gandhi au congrès de l'Inde

Bombay, 18 septembre .
Gandhi se propose de déposer devant le

congrès nat ional  de Bombay divers projets
d 'amendements à la constitution de l'Inde. Il
veut ainsi se rendre compte si les populat ions
hindoues approuvent ou non les méthodes qu 'il
préconise pour obtenir l ' indé pendance poli t i que.

Ces amendements permettront le ralliement du
congrès autour de la doctrine du Mahatma , qui
comporte notamment  le non recours à la violence
et la reconnaissance de l' industrie domesti que de
la toile tissée au rouet.

Gandhi a déclaré à nouveau que le but de
son programme politi que est d 'obtenir une
indépendance complète al lant  jus qu 'à la rupture
des liens existant actuellement avec la Grande-
Bretagne.

Une fraude à un concours musical

Paris, 18 septembre .
Le secrétaire perpétuel de l'académie des

beaux-arts vient d'être invité par le ministre
de l'Education nationale à examiner les condi-
tions dans lesquelles s'est déroulé , cette année ,
le concours pour le grand prix de Rome de
musique.

Le ministre a été amené à at t i rer  ainsi l'at-
tention du secrétaire perpétuel sur le concours
de composition musicale à la suite d 'informations
d'après lesquelles une fraude aurai t  été com-
mise. Certains candidats  auraient , a-t-on dit ,
connu le sujet de la cantate avant d'entrer en
loge, ce qui leur aurait  permis de se documenter
en vue du concours.

A V I A T I O N
Les deux hydravions anglais

partis pour le Groenland
ont abandonné leur croisière

Les deux hydravions de la « Royal Air Force »,
qui étaient partis de Plymouth pour faire une
croisière au Groenland , ont appris , en arrivant
aux îles Feroë, qu 'il serait dangereux de pour-
suivre le voyage vers l'Arctique.

Le ministère de l 'Air a donné aux pilotes l'or-
dre de revenir en Angleterre.

Le challenge international de tourisme

Dans le challenge inlernational de tourisme,
que la Pologne a organisé cette année, grâce à
l i  victoire du Polonais Zwirko en 1932 à Berlin ,
ce sont de nouveau des aviateurs polonais. Bajan
(premier) et Plonczynski (second), qui ont rem-
porté la victoire . Seideman (Allemagne) et
Ambrur (Tchéco-Slovaquie) ont été classés 3me

el 4 me. Les deux vainqueurs, qui p ilotaient des
aipparerls R. W. D., construits entièrement en
Pologne et munis de moteurs polonais, ont été
décorés à leur arrivée par le président de la Ré-
publi que de l'ordre de Polonla Restituta. Une
foule de 180,000 personnes, réunie à l'aérodrome
de Varsovie, acclama les deux aviateurs.

En raison de cette victoire, la Pologne con-
serve la coupe et organisera de nouveau le con-
cours en 1936.

La course Londres-Melbourne

La question se pose toujours de savoir quels
seront les participants français à la course de
vitesse Londres-Melbourne. Alors qu 'ils étaient ,
à la première heure, six ou sept équipages ,
aujourd'hui on connaît comme partants possi-
bles deux avions : le Wibault 356 Hispano 860
CV et le Blériot III , Gnome K. 14.

Ces deux avions seront-ils prêts à temps ?
On peut en douter. Cependant , en Angleterre ,

Amy et James Mollison poursuivent leur entraî-
nement. Amy Mollison vient de piloter pendanl
trois semaines sur la ligne Londres-Paris. Elle
se déclare prête à prendre sa part de responsa-
bilités dans la course. En Amérique , plusieurs
équipages s'entraînent , bien qu 'on ait fait  savoir
qu 'aucun d 'entre eux ne s'alignerait au départ.

Le dernier forfait est celui — que nous avons
de|à signailé — de Willy Post , dont l'avion aelé sérieusement endommagé.

On regrette , en Angleterre , la pauvreté de la
par t ic i pat ion française dont le ministère de l'Air
ne s'est pas assez soucié Une épreuve de ce
genre m e nt a i t  mieux qu 'une maigre prime de200,000 francs , qui ne couvrira pas les frais
de ceux qui prendront  le départ  ; Sibour
Lacombe , d'Esta i l Ieur-Chantera ine , Frelon , Ber-
nard , ou Detroyat  — pilotes valeureux et décidés
- auraien t  df, être plus comp lètement soutenus
dans leur entreprise.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Une ville en feu en Alaska
A Nome (Alaska ) ,  hier , mardi , un incendie

a d é t r u i t  tout  le quar t ier  des affaire s ; il a a t t e in t
le reste de la ville.  Nome est un cenlre minier
impor t an t .

Toute la ville a été anéantie .  Plus de 1500 per-sonnes sont sans logis . Leur sort est cri t i que en
raison de la r igueur  de la saison.

Le gouvernement  de Washington à ordonné àsix navires  de guerre et à des garde-côtes de se
rendre à Nome pour y appor ter  des secours.

Tempêtes en Allemagne
De violentes tempêtes se sont déchaînées lundi

sur tout  l' est du  Harz et ont causé par endroi ts
des dommages importants .  Les cours d' eau s'enflè-
rent en peu d 'instants .  A Quedlinburg, la fou-
dre est tombée trois fois sur la gare, sans provo-
quer d'incendie. La foudre est également tombée
sur la guéri te  d'aiguillage. Tous les employés de
chemin de fer à disposition ont été occup és à
remettre en état  les aiguilles et . la voie ferrée.

A certains endroits , la voie étant minée par
les eaux , le t r a f i c  ferroviaire a été suspendu. Un
service d'omnibus a élé aussitôt organisé. Les
routes et les champs ont été inondés.

Incendie de forêts
Un incendie de forêt a dé t ru i t  dans le Marais-

Blanc (Hanovre) 3000 arpents de forêt et de
broussailles. Il a fa l lu  faire appel au service de
travail  volontai re  pour combattre le sinistre.

Vol d'explosifs
Des quant i tés  importantes de matières explo-

sives extrêmement dangereuses ont disparu
d' une fabri que de poudre de Sunthorpe dans le
comté de Lincoln (Angleterre).  On craint que le
vol n 'ait été commis par des enfants , et des
avertissements ont été donnés par tous les pos-
tes de radio de Grande-Bretagne.

Un avion contre un mur
Pendant un vol d'exercice , hier mardi , près de

Saint-Andrews , un avion de bombardement ,
obligé d'atterrir  par un épais brouillard , s'est
jeté contre un mur et a pris feu. Les deux pas-
sagers ont pu sauter k temps de la carlingue et
n 'ont été que légèrement blessés.

SUISSE
La morl d'un banquier emprisonné

A Zurich, l e banquier Specker, emprisonné
naguère pour banqueroute  frauduleuse, a été
découvert mort , lundi matin , dans sa cellule. Le
décès est attribué k une crise cardiaque.

Les accidents de la circulation
Les rapports de police zuricoise signalent

pour la journ ée du 17 septembre 15 accidents
de la circulation dans la ville de Zurich, avec
15 personnes p lus ou moins grièvement blessées.

Furent causas ou victimes de ces accidents un
tramway, six automobiles , sept motocyclettes,
sept cyclistes et quatre piétons.

Un assassinat

A Salgesch (Haut-Valais),  lundi , un nommé
Alfred Cina a tué son cousin , Albert Cina, cafe-
tier , de trois c^ups de couteau en plein cœur. La
cause du crime n 'est pas connue. Le meurtrier a
été arrêté. La victime, âgée de cinquante ans,
avait p lusieurs enfants mineurs.

Tuée par une pierre
Lundi , une al piniste de Gossau (Saint-Gall),

M 11* Maria Urscheler, âgée de vingt ans, après
avoir gravi avec deux compagnes le Scopi (Gri-
sons), en redescendant, a glissé si malheureu-
sement sur l'herbe que sa têle a heurté une
p ierre et qu 'elle eut le crâne fracturé.
MUe Urscheler succomba après une demi-heure de
souffrances. Son corps a été descendu dans la
vallée. e . ,

SOMMAIRES DES REVUES
Etudes : 5 septembre. — L'ordre social et l'édu-

cation. La Semaine sociale de Nice : François
Chanmot. — L^_. secrets livrent leur mystère. Nou -
veau x documents sur la franc-maçonnerie : Henri
Du Passage. — L'Evangile en action . L'heureux
pau vre et la triste dame : Louis de Mondadom.
— L'inquiétude nord-africaine. Le nationalisme
mairocain (suite) : Louis Jalabert. — « Les mira-
cles » , d'après le docteur Henri Roger : Joseph
de Tonquédec. — Un retour à la vie chrétienne
intégrale. La paroisse de Mesnil-Sainl-Loup :
Céline Lholte. — L'histoire. Portraits de femmes :
de Lanzac de Tyaborie. — L'histo iere religieuse du
temps présent : Yves de la Brière .
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Les rouges ont traversé l'Aar en trois endroits ,la cavalerie passe d'abord, puis des batai l lonsd infanterie.  La traversée a commencé à 8 hpies  de Jaberg, sur des pontons e. des radeaux

n 7" l hr „,rèS de Ta,RUt - Près de K<*r, «"pont a été etabh et a été terminé au cours de1 après-midi.
Le parti  bleu a mis en mouvement sa brigadede cavalerie et son régiment de cyclistes. Leséléments avancés des deux part is  se sont ren-

contrés sur les hauteurs  de l'est de Miinsingen.
Un combat acharné s'est engagé pour la posses-sion de, sommets de Haut l ingen et de Hiirnberg.

Considérant la présence de nombreuses trou-
pes rou ges dans la vallée de la Giirbc et étant
donnés les mouvements en direction de l 'Aar  lepart, bleu en déduisit  que le part i  rouge avaitI in tent ion de franchir  le fleuve. Le second
corps d armée bleu projetant de se replier , ilfal lai t  à tout prix empêcher que le part i  rouge
en appuyan t  fortement  à l'est de l 'Aar , n'at ta-
quât de flanc pendant  le mouvement de repli
Le part , bleu devait , en conséquence , empêcher
que l'ennemi t raversât  l 'Aar ou lout au moins
ne pas le laisser gagner les hauteurs "dominant
la vallée de l 'Aar , à l'est de Wichtrach et de
Munsingen. C'est donc cette tâche qui incomba
à la troisième division bleue.

Le parti  bleu mit  en action ses troupes
légères : cavalerie, cyclisles , mitrailleurs attelés ,
troupes motorisées, établies dans la région allant
de Sinneringen k Jegenstorf , avec mission
d'atteindre les hauteurs  de Hautlingen et du
Hiirnberg. Le gros de la division était échelonné
derrière.

Les troupes rouges franchirent  l 'Aar en trois
endroits : par pontons, près de Jaberg, sur un
pont construit  par les pontonniers près de
Thalgut et sur un autre pont , également cons-
t rui t  par ceux-ci, près de Kehr. Toutes les
troupes du parti rouge passèrent ainsi l'Aar :
tout d'abord le régiment de dragons 4 , renforcé
par de l ' infanterie, puis le régiment d ' infan-
terie 13 (régiment de combat de droite) et le
régiment d ' infanterie  14 (régiment de combat de
gauche). Le régiment d'infanterie de monta-
gne 17, tout d' abord de réserve, fut  ensuite
placé en échelon.

La lutte de la journée d'hier mardi se con-
centra sur la possession des hauteurs de
Hiirnberg-Gysenstein et Hâutligen.

Vers la soirée, la situation se présentait
ainsi :

Le régiment d 'infanterie de montagne 17, dé-
bouchant de la droite, avait pris Oberdiesbach et
s'aveançait du côté de Staelden , sur les pentes à
l'ouest du Kiesentai A se gauche, le régiment d'in-
fanterie 13 était parvenu jusqu'à Ursellen-Ballen-
bùhl-Gysenstein. Vers la tombée de la nuit, ces
deux régimeen/ts furen t placés comme brigade, sous
le comirnainderaent du colonel Scherz par le com-
mandant du parti rouge. A ce moment, airriva
l'ordre d 'hiteriromipre lia manœuvire. A l'aile gau-
che du parti rouge se trouvait le régiment
d 'infanterie 14 qui avait dépassé Miinsingen.

Les brouipes légères bleues se retirèrent progres-
sivement devant la supér io r i t é  du par ti rouge.
Les hauteurs d'Hâutligen furent évacuées, tandis
que celles du Hiirnberg pouvaien t être tenues. A
la fin de l'après-midi arrivèrent les premiers
éléments du gros de la division bleue. Un batail-
lon du régiment d infanter ie  16 fut  envoyé pour
ren forcer les hauteurs de Hurnberg, plus spéciale
ment pour stabiliser la situation à Hautlingen.

• • •
A l'occasion du défilé de la 3me division qui

aura lieu demain jeudi 20 septembre, à Munsingen,
près de Berne, les billet* ordinaires de simple
course pris au départ des stations des lignes
Fribouerg-Berne et qui sont utilisés pour les trains
atteignant à 11 heures au plus taird la statje on des-
tinataire inscri te sur le billert , donnent droit au
retour gratuit. Ils sont valables aussi bien pour les
trains pirévus à l 'horaire que pour les trains spé-
ciaux organisés à cette occawon. Les voyageurs
utilisant les tra ins directs payeront la surtaxe en
plein dans les deux directions.

* * *
Les Chemins de fer fédéraux mettront en

marche, de Berne à Miinsingen , 10 trains spé-
ciaux, de 8 h. 2 à 9 h. 35.

Pour le retour à Berne , neuf trains spéciaux
circuleront , en plus de.s t ra ins-horaire ,  de 13 h. 37
à 15 h. 13. Le commandant  de place recom-
mande aux visiteurs d' ut i l iser  la location aussi
pour  les places non numérotées.

Avec la mi-septembre , les champs ramènen!
la période de leurs plus délicieux enchaînements.

Toutes les floraisons de l'été s'y attardent dans
la p énombre. Les silènes blanches y enflent
leurs calices qui  semblent trop lourds à leur
ti ge élancée ; la mauve ouvre ses corolles super-
posées entre ses feuilles gracieusement découp ées J
fépervière fai t  sc in t i l l e r , au bord des sentiers, ses
dernières étoiles d 'or ; le réséda sauvage allonge,
dans les fourrés , la pointe de ses th yrses jau-
nâtres ; les menthes , amies des bas-fonds et des
ornières humides , en aromatisent l'ambiance de
leurs haleines pures ; et les colchi ques les éclai-
rent des petites f lammes mauves de leurs
veilleuses.

Oui , c est dans les champs et les bois qu 'il
faut  aller , dès la mi-septembre , à la rencontre
de l 'automne.  La saison d'émeraude jett e ses
derniers éclats ; celle des dorures éteintes et de
la rouille va naî t re  ..

De l' aube qui s'a t tarde au crépuscule qui sc
hâte , une brume légère amoll i t  la surface des
choses, en amenuise le.s angles, en estompe les
conteurs.

L année descend , d' un pas languide , vers son
déclin. Encore une qui , bientôt , entrera dans le
domaine profond du passé , encore une que nous
ne reverrons plus I Que d 'êtres chers , que de
pauvre s bonheurs terrestres ne nous aura-t-elle
pas ravis , pour les emporter sous les p lis de son
voile impal pable ! La conscience de la vie qui
coule , impétueuse ou tranquille , étreint d'une
angoisse ineffable le cœur de ceux qui se sou-
viennent , qui se recueillent et qui méditent.

Souvenirs ,, méditat ions ! Heures pensives, au
cours desquelles nous découvrons qu 'une com-
munion  secrète existe entre la na ture  et l'homme,
et que l'âge vient pour elle comme pour lui I
Elle voit se défleurir  ses suaves guirlandes prin-
tanières , comme nous assistons à l'effeuille-
ment des nôtres ; elle sent se f lé t r i r , peu à peu ,
les lourdes et somptueuses couronnes de son été.
comme nous sentons les nôtre s perd re leurs plus
chères et p lus radieuses parures.

Frissons d 'âme où l'on sent que vivre , c'est
mourir  un peu tous les jours , où l'on perçoit
l 'inf inie  misère dont se trame une existence, où
l'on regrette ce qui aurai t  pu être et n 'a pas été,
où l 'on voudrai t  revivre son avril et son mai ,
avec l'expérience donnée par les mois qui sui-
virent !

Ces émotions , ces troubles , ces mélancolies
qu 'on éprouve en allant à la rencontre de l'au-
tomne sont à la fois poéti ques et salutaires. C'est
comme un conseil de sagesse qui se dégage des
suprêmes floraisons et des feuilles fanées, une
leçon de sérénité et de résignation.

L'étourderle d'un maire espagnol
Récemment, M. Zamora, président de la Répu-

bli que espagnole, en villégiature à l'ancien
château royal de La Granja , aux environs de
Ségovie, se plut à aller visiter quel ques villages
des environs.

La municipalité de l' un d 'eux , ayant été avisée
de cette visite, avait revêtu ses habits de gala
et le maire, malgré les quarante  degrés k l'ombre
qu 'il faisait ce jour-là , avait  même ajouté k sa
tenue une superbe cape espagnole.

M. Zamora demanda au mag istrat munici pal J
— Vous ne portez pas la cape tous les jours ,

je suppose.
— Oh ! non , monsieur le président , répondit

le maire en s'épongeant. Nous la mettons pou r
les fêtes , pour les processions, pour vous rece-
voir , bref , pour toutes les corvées.

Mot de la fin
Entre amies :
— Je ne peux pas le souffrir... il paraît qu 'il

me trouve détestable...
— Tiens, je croyais qu 'il vous connaissait à

peine...

LA VIE ECONOMI QUE
Pasteurisation des jus de frui ts

Deux cours g ra tu i t s  de pasteurisation des j "s
de f ru i t s  (jus de f r u i t s  non fermentes)  auront
lieu mardi  25 et mercredi  26 septembre , à la
Station fédérale d'essais vilicoles et arboricoles,
à Lausanne  (Montagiber t ) .

Mardi 25 septembre : Cours théori que et
p ra t i que. Il sera procédé à la pas t eu r i sa t ion  des
jus de f r u i t s  par  d i f f é r en t e s  méthodes,  en vue
de la pré p a r a t i o n  f a m i l i a l e  de cidre doux.

Mercredi 26 septembre  : Cours essentiellement
pra t i que , dest iné tou t  sp éc ia lement  aux personnes
s'occupant  de la s tér i l i sa t ion des jus de fruits
pour des tier s , à l' aide d' appare i ls  ambulants .
Les par t ic i pan t s  au ron t  l' occasion de travai l ler
eux-mêmes avec ces apparei ls .

Le .s personnes qu i  dés i ren t  par t ic i per à l'un ou
l' a u t r e  de ces cours sont priées de s'inscrire
jusqu 'à demain  jeudi  20 septembre  à la Division
de chimie de la S ta t ion  v i t ico le , qui enverra le
p rogramme-hora i r e  du cours.

Echos de partout
A la rencontre de l'automne



Nouvelles de la dernière heure
L'admission de la Russie

dans la Société des nations

Paris , 18 septembre.
Excelsior esti me que l'entrée de la Russie dans« Société des nat ions  ne saurait  être considérée

comme un  but , mais comme un moyen. « Avanl
°ute chose, déclare ce jo urnal , la di p lomatie
ranco-anglo-ilalienne recherche une dé ten te  en
streme-Orient où une guerre russo-japonaise

Watt le signal d' une conflagrat ion universelle.
L« détente en Extrême-Orient  est la première
°ndition d' une dé ten te  europ éenne parce qu 'elle

couperait cour t  aux in t r igues  tendant  à initiio-
°>liser à la fois la Russie , la France et l 'Angle-
«Te dans un confli t  asiati que pour faci l i ter  en

Europe une révision v iolente  des t ra i tés .
* Si la France s'est engagée à fond dans celle

, ahe , on Peut dire que c'est par le souci de
réalisme poli t i que exempt d'illusions. »

Toute la presse du centre gauche et de gauche
*e félicite de voir une Société des nations ren-
forcée et, avec elle , la paix mondiale.

Du Temps  :

' Tout ce qu 'on pouvait faire valoir pour et
ÇOntre l'admission de la Russie au sein de
'mstitution internationale de Genève a élé dit

redit . La question est vidée , mais le débat qui
eirt lieu hier n 'a pour tant  pas manqué d'in-
*rtt i encore que sa conclusion était prévue ,
Car il a permis de définir  très exactement les
P°sitions prises de part  et d' au t re  el de préciseï
les circonstances et l 'esprit dans lesquels a lieu
Un événement donl l 'importance , d'un point dc
Vue généra] , n 'échappe à personne. D'avance , on
ava it annoncé que p lusieurs délégués , n o t a m m e n t
M. Motta, porte-parole de la Suisse, feraient le
Procès du gouvernement  de Moscou pour expli-
quer l'impossibilité morale où ils se t rouvent
d accueillir les représenlants des Soviels. Ils
' ont fai t  sans violences inutiles , en un langage
lui , pour être mesuré et de ton académique,
n «n a pas moins impressionné par sa fermeté.
Tout cel a procède de sentiments très respecta-
Mes, d 'un haut  souci de la dignité humaine qui
fle saur3.it s'accommoder en aucun cas des
méthodes révolutionnaires qui fu ien t  trop long-
temps celles du pouvoir dit prolétarien.

« Quand M. Motla fa i t  le procès du commu-
nisme , Jequel est , dans tous les domaines, sui-
va nl son expression , la négation la plus radicale de
'outes le?s idées dont  nous vivons ; quand il noie
que le but du communisme russe est la révo-
lut io n rnondiale, et que s'il renonce à celle-ci
'1 se ren'e lui-même, personne ne songera à le
contredire . De même, il est cer tain que la poli-
ti que systémati quement  antireligieuse, ant ichré-
?ienne âea Soviets révolte beaucoup de con-
sciences. Oans quelle mesure lout  cela se Irou-
vera-t-il changé par les effets  di rects  et
indirects de l'évolution qui s'accomplit actuel-
lement en Russie et qui s'at teste par le fai t  que
ce grand Pavs est déjà ef fec t ivement  rent ré  dans
le circij h des princi pales puissances ? L'expé-
rience £ faire pourra seule nous fixer à cet
égard. Par la vo'x de M. Jaspar , la Belgi que a
estimé qu'elle pouvait  concilier par l' abstention
ses scrUPU'es et ses griefs avec son désir de ne

pas con *rar 'er ,es efforts  de la France, de l'An-

gleterre e* de l 'I tal ie qui assument une respon-

sabilité essentielle pour le maintien de l' ordre

européen et de la paix universelle , tandis  que

les représentants  des Pays-Bas et du Portugal

se sont associés sans réserve aucune à l'oppo-

sition ir réduct ib le  de M. Motta.  »

Londres , 18 septembre .

(HOvd* -) ~ Seuls , de toute la presse, le

Dail y pf e m l d  et le Dail y Mail consacrent des

commentaires a l'entrée officielle de la Russie

au sein de la Société des nations.

Le d0 n8er < selon 1 organe travailliste, c est que

la Ligue "e couvre les jeux de la vieille di p lo-

matie pou r l'édification d'alliances.

Le d**n f?er ' selon le Daily Mail , c'est que la
Qran(je^Bretagne se trouve attirée dans un conflit

avec le Japon.
« L'unique préoccupation des Soviets , écrit

nolamttïenl le Dail y Mail , admise d'ailleurs ouver-

tement en entrant à la Société des nations ,

c'est d 'entraîner  les autres puissances représen-

tées à Genève , y compris la Grande-Bretagne ,

dans £a querelle avec le Japon. Le peup le

b r j tann j que doit suivre attentivement cette ma-

nœuvra'  Dans n 'importe quelle circonstance,

est-il p r ^t à courir le risque d'entrer en guerre

avec n olre vle'' a"'^ et am' ' ^e J aPon ' pour

défendJ"e 'es intérêts de Moscou ? »
« Li» 'participati on des Soviets aux travaux de

Genève es' une trieuse con tribution a<u main-

tien de ** Pa'x universelle, dit le Dail y Hera ld .
Ceipenicl'aint ' ajoute le j ournal travailliste, une loute

autre -préoccupation semble prévaloir avec plus

de for^ "
ans cer'

l|iuns milieux à Genève. M y a
__ x ffiii se flattent d 'être réalistes et voien t dams

la Sooi'̂ é des nations le bouclier convenable SOUï

De cou've'r't duquel les jeux de la vieille di p loma-

tie po**™*"1' S€ Pm"rsuivre pour lia formation de

groupe* et d 'alliances contre certains pays afin

d 'agraf d' 1" la puissance de tel ou tel Etat . Si cette
tendan ce doil prévaloir , si la Ligue devient une

simple façade pou r les opération s de la « vieillir
dip lomatie » , il vaudrait mieux qu 'elle dispa-
raisse. »

Genève , 19 septembre.
Des reprrésentants réfugiés à l 'étranger des peu-

ples de l'Azerbaidiau , du Caucase du nord , de la
Géorgie , du Turkes tan  et de l 'Ukra ine  ont adressé
à M. Sandiler , président de rassemblée de la
Société des nations , une lettre dans laquelle ils
protestent contre l' admission du gouvernement
.soviétique et lui dénient tout droit de représenter
leurs peuples.

L impression en Allemagne
Berlin , 19 septembre.

La presse al lemande fait  une grande publ ic i té
au discours de M. Motta , dont elle déclare irré-
fu tab les  les arguments  contre l' entrée de l'Union
soviétique à Genève. Cet événement doit , dit-elle ,
en t ra îne r  à bref délai  la bolchévisation complète
de l 'Europe , car les Soviets ne sauraient  fa i re
au t remen t  que de propager leur doctrine. C'est
pour ainsi dire une loi de leur existence.

M. Barlhou jou e un jeu assez dangereux , disent
les uns des jo urnaux  allemands ; il est dupe de
Li tv inof , disent les autres .  Celui-ci a exploité
habi lement  les crainles de la France vis-à-vis de
l'Al lemagne , l ' i r résolut ion de l 'Angleterre  et le
fai t  que l 'horreur de l' ant isémit isme l' emporte
pour le moment  dans le monde sur la peur du
bolchévisme. C'est là un fait  incompréhensible
pour les Allemands, un fai t  contre nature.  Ils
cherchent à se consoler en pensant qu 'il ne
durera pas et que le monde f in i ra  par compren-
dre ses véritables intérêts.

Il y a cependant deux aut res  fai ts  qui , aux yeux
de quelques-uns, dominent  la s i tua t ion  : la
France, dit-on ici , a regagné son grand allié
d' avant guerre. Il esl vrai qu 'elle a, du même
coup, m u l t i p lié les d i f f i c u l t é s  dc sa s i tuat ion.  Ses
rapports  avec la Pologne sont devenus p lus péni-
bles. Il s'agit de savoir comment elle va jouer la
carte russe que Litvinof lui a glissée dans la
main. Sans doute , le.s nouveaux alliés vont-ils
essayer d ' i n t rodu i r e  la dé f i n i t i on  de l' agresseur
dans le pacte Kellogg et le s t a tu t  de la Société
des nations.

Le second fai t  que toule la presse souligne
avec inquiétude , c'est que M. Litvinof va pré -
sider le conseil de la Société des nations en
février prochain et qu 'à cette époque se déci-
dera , précisément , le sort de la Sarre. On a peine
à croire que M. Litvinof  n 'in terprète  pas le
résul tat  du plébiscite dans un sens défavorable
à l'Allemagne. Devant ce qui se passe à Genève ,
le Reich a conscience de son éloigncment. L'opi-
nion allemande a même une tendance à l'exagé-
rer en comparant la si tuat ion de l'Allemagne
vis-à-vis du monde à celle de 1 Union soviétique,
il y a quinze ans :

« Si le monde veut la paix avec les Soviets,
lit-on dans la Deutsche Allgemeine Zei tung,  nous
pouvons en t i rer  une leçon : c'est qu 'il ne faut
pas nous exagérer l 'hosti l i té de l'op inion mon-
diale à notre égard. La Russie a sur nous l'avan-
tage du temps. Pendant des années le monde a
dû s'habituer à son système polil i que jusqu 'à ce
qu 'on s'accommodât f inalement du fail  que l'on
vit et que l'on gouverne dans la Russie soviéti-
que autrement  qu 'ailleurs. »

La crainte de l'inflation en France
Paris , 19 septembre.

L 'Agence économi que et f inancière  s'élève con-
lre les facili t és de p ropagande laeissées aux parti-
sans de la dévaluation. Ce journal demande au
ministre des finances de mettre fin à cette cam-
pagne de dévaluation qui risque de créer des
difficultés graves et insuiremontables et telles
qu 'un désastre financier pourrait en être la consé-
quence.

mécontentement contre la Pologne
Bucarest , 18 septembre.

(Havas.)  — On s'occupe beaucoup dans les
milieux journalistiques roumains des déclara-
tions que M. Arciszewski, ministre de Pologne en
Roumanie, a cru devoir faire afin de justifier
auprès de l'opinion publique roumaine l' action
que M. Beck a entreprise à Genève à propos de
la question des minorités. On s est ému en par-
ticulier de ce que le représentant diplomati que
de la Pologne ait donné à entendre qu 'une par-
tie de la presse roumaine était soumise à des
inf luences  étrangères. L' association de la presse
di plomati que a d' ailleurs été saisie de l'incident.
On prête à cel organisme l' in tent ion de protes-
ter publi quement contre les déclarat ions de
M. Arciszevski que plusieurs considèrent comme
une immixt ion étrangère dans les affa i res  inté-
rieures de la Roumanie.

L'instruction militaire
devient obligatoire

pour tous les jeunes Italiens
Rome , 19 septembre.

Le conseil de.s ministres vient d 'approuver les
deux décrets ins t i tuan t  : le premier , la pré para-
tion mil i taire pour la jeunesse depuis l'âge de
hui t  ans j usqu'au service militaire et , le deu-
xième, l ' instruct ion mi l i la i re  obligatoire que
devront recevoir tous les réservistes pendant les
dix années qui suivront l 'époque de leur service
dans l'arniée active.

En Algérie
Constantine, 19 septembre.

En dehors des troupes qui gardent  les prin-
cipaux points de la vi l le , de nombreuses pa t rou i l -
les de gendarmes, venues d 'Alger et d 'Oran,
passent à travers les rues. Plusieurs avions
mili taire s ont , durant  toute la journée d'hier ,
survolé les environs. Ce déploiement de forces
a été provoqué par des bruits qui circulent
depuis p lus ieurs  jours el selon lesquels une
condamnation d 'un certain Dr Bendjelloiil  qui
est jugé , ce malin , pour avoir , lors des événe-
ments du 5 août , f rappé  un agent , entraînerai t
des troubles gra ves. Bruits  fantais is tes  d 'ai l leurs ,
car les élus indigènes ont fa i t  a f f icher , hier
soir , une déclaration dans laquelle ils démentent
formellement ces faux bru i t s  el met ten t  en garde
la population contre les nouvelles a larmantes .
Ils considèrent , en outre , que le Dr Bendjel loul
est injust i f iable , et comme tel , doit être soumis
à la loi française.

Les autonomistes espagnols
Madrid , 19 septembre.

(Havas . )  — Vingt-deux conseillers appar t enan t
à p lusieurs munici palités ont été incarcérés
comme coupables d' avoir  pris par t  aux élections
pour cons t i tuer  le comité intèrprovincial  pour
la , défense des libertés économiques du pays
basque.

Les fournisseurs d armements
Washington , 19 septembre.

(Havas . )  — Le représentant  de la compagnie
américaine des laboratoires a déclaré à la com-
mission d'enquête  que sa compagnie avai t
envoy é en septembre 1933 des masques à gaz ,
de.s bombes incendiaires et des mitra i l leuses  à
Cuba pour M. Mar t inez  Saenz , adversaire dc
M. Grau San Mar t in , deux mois après avoir fai l
un envoi de mitra i l leurs  au gouvernement de ce
dernier.

M. J. M. Young, président de celte compagnie ,
a dû admet t re  devant  la commission que sa
firme avait vendu 60,000 fusi ls  mitrai l leurs au
gouvernement San-Martin.

Une révolte à La Havane ?
La Havane , 19 septembre.

(Reuter.)  — Le brui t  court à La Havane qu 'une
révolte aura i t  éclaté. En conséquence , des ar t i l -
leurs ont été postés sur le toit de la résidence
présidentielle d'où ils commandent l' cnlrée de
la baie. Les troupes du fort sont sur le p ied
d'alerte.

Démission d'un évêque français
Cité-du-Vatican , 19 septembre.

Le. Pape a accepté la démission que lui a
présentée Mgr Jean-François-Ernest Ricard ,
archevêque d'Auch , en raison de son grand âge
(82 ans).

SUISSE

Un crime pour une assurance
Zurich , 19 sep tembre.

Le tribunal cantonal a jugée une femme
accusée d'avoir tué son mari.

En décembre dernier , M. Eugène Ksegi , por-
tier à l'hôp ital cantonal de Winterthour, faisail
sa sieste au commencement de l'après-midi , quand
sa femme le tua d' un coup de revolver dans
la tempe gauche. La femme déclara que 'son
mari s'était donné la mort , puis le corps fui
incinéré. Un agent de police ayant eu des soup-
çons fit une enquête qui révél a que le portier
était droitier alors que la balle l'avait a t te in t
à la tempe gauche. La femme, interrogée , f in i t
par avouer qu'elle avait voulu toucher 8700 fr.
de l'assurance pour payer ses dettes.

Le tribunal a refusé d' accorder les circons-
tances at ténuantes  et a condamné la femme à
la r éclusion à vie.
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Revue des Deux Mondes  ; 15, rue de 1 Univer-
sité, Paris. — 15 septembre. — Nos fortifications
du nord-est : général Debeney. — Madeleine ou
La fausse audace. Première partie : Jean Mor-
gan. — Un bourgeois finançais. M. Thiers !
Pierre de La Gerce. — Circuit américain : gou-
verneur Gail Oli'rier. — Visi tes aux Musées de
Province. Le Musée de Nîmes. II : Louis Gillet.
— Le Vote familiiail : Charles Richot. — Les
« Lignes Imp ériales » de l'Aviation française !
René de Narbonne. — G.-K. Chesterton : Ray-
mond Las Vergnas. — Poésies : Jean Lebrau
— La Crise , Œuvre des Hommes : Michel Carsow.
— Le Crac des chevaliers : Paul Deschamps.
— Les Académies de proviffiece : C.-M. Savant.
— Chroni que de la quinzaine. Histoire politique I
Renié Pinon.

CHANGES A VUE
Le 19 septembre, matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 10 20 30
Londres (1 livre sterling) 15 11 15 21
Allemagne (100 marcs or) 122 10 122 60
Italie (100 lires ) 26 19 26 39
Autriche (100 schillings) — — — —
Prague (100 couronnes) 12 65 12 85
New York (1 dollar) 2 97 3 07
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 75 72 15
Madrid (100 pesetas) 41 60 42 10

\msterdam (100 florins) 207 55 208 05
Budapest (100 pengô), _ ._ - _ _ _ ,

;BULLETIN MéTéOROLOGIQUE
19 septembre
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Temps probable
Zurich , 18 septembre , 11 h. du matin.

Très nuageux, avec éclaircies. Peu ou pas de
pluie.

Les orages
Stein (Toggenbourg) ,  19 sep tembre.

A la suite de l' orage de dimanche , le Durren-
bach , donl la correction ava i t  coûté un demi
million , grossit rap idement  et emporta une part ie
des t ravaux ainsi que sept p et i ts  ponts. Les
dommages sont évalués de 130,000 à 150,000 fr.

^Chambres fédérales
Berne , 19 septembre.

Le Conseil na t iona l  a repris la discussion du
projet : rai l  et route.

M. Slampfli (Soleure), radical , a appuyé le
proje t .  Une ré p a r t i t i o n  équ i t ab le  des transports
permet t ra  d ' i n s t i t u e r  une poli t i que de ta r i f s  plus
favorables.  La loi est de na ture  à apporte r dans
les transports l'ordre indispensable.

M. Gorgerat (Vaud) ,  l ibéral , a fa i t  minorité
à la commission. Il a des scrupules d ordre
ju r id i que et const i tut ionnel .

L'ar t ic le  36 de la Const i tut ion a trait à la
régale des postes. C'est aller beaucoup Irop loin
que d'étendre cette régale à tous les transports ,
c'est ouvr i r  la voie à l 'étatisme . Le principe
est encore la liberté de commerce et d 'industrie.
Les exceptions doivent ê t re  interprétées restric-
l iveinent .  Si on admet  le pr incipe pour les mar-
chandises , on fera un projel de régale des trans-
por t s  automobiles  des voyageurs , en vertu du
même article 36.

Il n 'y a qu 'une solut ion : soumet t re  la ques-
tion au peup le. L'orateur  a demandé , en outre ,
l 'extension à 60 km. de la zone réservée aux
transports  automobiles . C'est dans l 'intérêt même
de la loi. Dans le canton de Vaud , la zone
de 40 km. prévue est insuff isante  pour relier
la plupart  de.< villes.

Enf in , l 'app l icat ion du système provoquera une
augmenta-Mou de dépense pour la clientèle.

M. Gorgerat vote ra contre l'entrée en matière
et contre la loi.

M. Gafner (Berne) ,  paysan , a estimé que si le
peuple repousse la loi , l 'assainissement des
Chemins de fer fédéraux ct les autre s lignes fer-
rées sera remis en question.

M. Bratschi (Bonne) , socia liste, a critiqué. le
projet .

Il a est imé que le contrôle du trafic routier sera
prati quemen t impossible et très différent selon les
condilions. II esl préférable selon lui que les
Chemins de fer constituen t eux-mêmes le service
du transport automobile des marchandises. La
poste se sert abondammen t des automobiles. Les
Chemins de fer fédéraux pourraient faire de
même.

L orateur votera con tre l'entrée en matière.
Son groupe s'abstiendra.

M. Wetter (Zurich), radical , a criti qué la méga-
lomanie passée des Chemins de fer fédéraux qui
ont agi comme si leur royauté devait être éter-
nelle. On a construi t  notamment des gares
luxueuses où il ne manque rien , sauf le trafic.

PETITE GAZETTE
Le Saint-Père à Castel-Gandolfo

Le Pape se trouve si bien à Castel-Gandolfo ,
où il est allé pour la première fois passer ses
vacances en dehors du Vatican , qu 'il compte y
rester encore une grande partie de ce mois.

Pie XI , chaque jour , visite les installations
modèles de son domaine et s'intéress e vivement
aux questions agricoles. Le Saint-Père, en effet ,
n 'a pas oublié son enfance dans la campagne de
Desio , et il rappelle volontiers que , avant d'être
bibliothécaire de I 'Ambrosienne , il dirigea la
ferme d' un établissement religieux.



FRIBOURG
La réunion de l'Association cantonale

des Etudiants suisses
Hier , lundi , à 10 heure s Vi, après une messe

qui a r éuni tous les par t ic ipants  à l' église du
collège Saint-Michel , a eu lieu l'assemblée de
l'Association cantonale des Etudiants suisses.
M. Paul Torche , président de l'association can-
tonale et président central de la Société des
Etudiants suisses, a ouvert la séance en saluant
la présence des nombreuses sections et de lous
les membres honoraires et act i fs  qui ont ré pondu
à l'appel du comité ; puis , dans un rappor t
succinct, U a donné un aperçu de l'ac t iv i té
développée au sein de l'association durant
l 'année écoulée ; on peut  en conclure , d 'après
le nombre et la qualité des travaux qui ont été
présentés, et la personnalité des conférenciers ,
que l 'association trouve parmi ses membres et
parmi tous ceux qui l'entourent de leur sym-
pathie , des ressources qui lui  assurent une riche
vitalité. Le président a parlé ensuite de la
retraite qui a eu lieu le printemps dernier et
dont les nombreux partici pants ont remporté
une impression heureuse et profitable. Puis ,
l'assemblée s'est levée et a entendu une prière
pour les morts de l 'association. Ensuite vint
le rapport du secrétaire-caissier. M. le profes-
seur Bondallaz , chargé de ce rapport, l'a exposé
brièvement et avec précision . « Malgré la
crise, a conclu M. Bondallaz des chiffres qu 'il
a cités, la caisse ne se porte pas trop mal. »
Enfin vint le moment des élections , où l'on vit
nommer à l'u n a n i m i t é  M. Vonlanthen , de
l'Alemannia , président de l'Association , M. Con-
rad Ducot terd , séminariste, vice-président, M.
Charles Bavaud , de la Nuithonia , et M. Sp ielmann
de VActivitas, membres du comité. M. le profes-
seur Bondallaz fut  confirmé dans ses fonction s
de membre permanent du comité , « gardien et
représentant de la tradit ion » , a dit  M. Torche.

La conférence de M. Musy

Après que les différentes questions adminis-
tratives eussent été réglées, le comité, par la
voix de son président , présenta le conférencier
de la journée, M. l'ancien conseiller fédéral
Musy, dont la personnalité est un honneur pour
le canton de Fribourg et qui a accepté dc
répondre à l'invitation de l'association. Le prési-
dent donna la parole à M. Musy, qui annonça
qu 'on ne devait s'attendre ni à un discours ,
ni à une conférence, mais à une simple causerie.

Ce fut cependant plus qu 'une causerie, ce fut
un cours éloquent que fit  M. Musy, sur la situa-
tion présente, ses causes, les remèdes qu 'il con-
viendrait d'y apporter , tout cela éclairé par des
constatations et des observations d'ordre général ,
avec l'illustration fréquente de faits précis ,

d'exemples appropriés tirés de la longue expé-
rience de notre magistrat. Une conclusion
nette, précise, dissipant les fumées de ceux
qui s'obstinent à rechercher la solution de.s
graves problèmes dans les compromissions et les
équivoques. Son argumentation vivante , dans un
entretien familier , a saisi profondément son
nombreux auditoire. Il a fait considérer deux
attitudes en face du marasme actuel : celle qui
consiste à augurer de l'avenir à la légère, en
espérant toujours une amélioration qui nc peul
manquer de se produire, et celle des gens avisés,
de ceux qui savent se mettre en présence des
difficultés réelles et qui savent aussi bien que la
prospérité passée ne reviendra pas. A ces der-
niers, appartiennent la besogne et l 'honneur d 'une
reconstruction, car eux seuls ont la clairvoyance
et le courage nécessaires pour l'opérer. La Suisse
aurait tort de vouloir s'ériger en exception pour
échapper aux dures lois qui régiront le renou-
veau de l'Europe, car elle n'est pas la source
des grands courants d'idées qui l'ont visitée.
De Paris et de Berlin nous viennent ces cou-

rants, et ,, comme Paris et Berlin , nous devrons

nous soumettre à l'adaptation indispensable ;

l'histoire n'est-elle pas, d'ailleurs, ne montre-
t-elle pas une adaptation des institutions aux
exigences et aux besoins successifs ?

Adaptation , certes, qui sera difficile , car nom-

breux sont ceux qui trouvent plus confortable

de penser que ce qui est actuel lement a toujours

existé et doit demeurer toujours, utopie contre

laquelle s'inscrivent en faux les plus éloquentes

leçons de l'histoire. L'homme est en perpétuel

devenir , comme les choses, et c'est bien faute

d'accepter l'évidence de ce principe et de s'y

conformer que l'Europe occidentale risquerait

de devenir la proie du communisme qui la

guette.
M. Musy exposa ensuite quelles sont les deux

causes du déséquilibre et du désordre actuels :

d'abord la conception fausse, que la Révolution

française a vulgarisée, de la nature de l'homme,

conception qui a donné naissance à l'individua-

lisme. L'homme a été séparé de son cadre
naturel, et c'est après l'avoir ainsi dépouillé

qu'on lui a conféré la souveraineté populaire.
La seconde cause réside dans la rupture que le

XIXme siècle a établie entre l'Etat politique et

l'Etat économique et social , rupture qui est la

cause de malentendus et de contradictions.
A la première de ces causes d'anomalie , il faut

remédier en reconstituant un ordre normal , au
sommet duquel règne Dieu , car , en dehors de
l'ordre chrétien, tout espoir de salut pour

LA LIBERTÉ

1 Europe est exclu, et d autres que nous, catho-
liques , s'accordent à reconnaître qu 'il en est
ainsi.

Il faut  ensuite prati quer une politi que nette et
franche , savoir rejeter toutes les compromissions,
et donner ainsi  confiance au peuple.

Deux ou Irois princi pes essentiels doivent être
à la base dc cette politique , en dehors desquels
toute concession doit être bannie.

La Suisse vient d 'ailleurs de prouver qu 'elle
était capable de suivre une telle ligne de con-
dui te  en se refusant , contre les voix des grandes
nations , à admettre l' intrusion , au sein de la
Société des na t ions , de l'Union soviéti que. Si l'on
ne prend garde de réagir à temps et dans toute
la mesure nécessaire, les socialistes, qui savent
ce qu 'ils veulent , qui possèdent dans quel ques-
uns de nos centres des majori tés inquiétantes ,
pourraient prévaloir  contre nous. Au socialisme ,
il fau t  opposer la solidarité ; nous sommes par-
tisans de la paix , mais à la paix utop i que que l'on
nous propose , nous ne voulons pas sacrifie r notre
sécurité.

Une fois fixées les bases de noire vie nationale
rénovée, adaptée , il s'ag it de leur donner confir-
mation , et c'est ici qu 'intervient le problème de
la révision de la const i tu t ion.

La seconde cause de déséquilibre disparaî t ra
si l 'on rend à l'Etat  le rôle qui lui convient , si ,
l'affranchissant de toutes les charges d 'ordre
économi que qui alourdissent sa marche normale ,
on lui laisse le temps d'accomplir sa tâche de
gouvernement , c'est-à-dire de gouverner.

Pour cela , une solution s'offre , qui rencontre
encore beaucoup d'objections de toute espèce ,
c'est la corporation. Loin d'être une diminut ion
des libertés démocratiques, la corporation ren-
drai t  au peup le, dans ses organes de vie , les
corps professionnels, la libert é et la responsabilité
de son organisat ion.  La corpor?ition réglerait
l' équil ibre entre la production et la consommation ,
tandis qu 'à l 'E ta l  appar t iendrai t  le devoir dc
gouverner , ce qui renforcerait considérablement
son autori té . et son prestige.

Après ces judicieuses considérations, M. Musy
s'est élevé avec véhémence contre le nombre
impressionnant de fonctionnaires de la Confé-
dération qui appart iennent  à des organisations
subversives et qui s'acharnent à vouloir détruire
l'organisation qui les nourr i t .  Ceux-là , de qui la
Confédération est en droit d'attendre la f idél i t é
la plus grande , la trahissent ouvertement , et l'on
semble trouve r cela naturel.

M. Musy invita les jeunes à manifester  leur
fidélité à l'esprit national ; il les invi ta  à accomplir
leur devoir au sujet de la revision , c'est-à-dire
d'effacer de notre Consti tut ion les taches qui l'ont
souillée jusqu 'ici. Il a terminé en exprimant  le
vœu que cette nouvelle consti tution fût  p lacée
sous le signe du Christ , source intarissable de
toutes les rénovations , sous le signe de la croix.

Après les acclamations longues et enthousiastes
qu 'ont suscitées les paroles de M. Musy, le pré-
sident exprima à l'ancien président de la Con-
fédération la reconnaissance et l'admiration de
l' assemblée, et convia les partici pants  au banquet
qui devait avoir lieu à la grande salle de l'Hôtel
Suisse.

Le banquet
A ce banquet , servi à la perfection , et qui

fut  animé de la coutumière gaîté estudian-
tine, on remarquait à la table d 'honneur
MM. les conseillers d'Etat Savoy, Bovet , Chat-
ton , Mgr Quartenoud , révérendissime prévôt ,
Mgr Savoy, recteur du collège Saint-Michel,
M. le préfet Renevey, M. le Dr Ems, président de
Tribuna] , le R. Père Morard, professeur à l'Uni-
versité.

Le président nomma, en qualité de major de
table , M. le chancelier Binz , qui félicita d abord
le président de son élection à la charge de
président central de la Société des Etudiants
suisses, et donna ensuite la parole à M. le con-
seiller d'Etat Savoy. M. Savoy a félicité à son
tour le nouveau président central, puis il s'est
p lu à reconnaître l'excellent état d'esprit de
l 'association. Le Riesenkampf fut  chanté en
chœur , et le major de table donna communi-
cation des télégrammes et lettres de sympathie
reçus, parmi lesquels se trouvait un mot de
Frère Nicolas Perrier, dont tous les assistants
furent très émus.

La parole fu t  ensuite à Mgr Quartenoud , qui
rendit hommage à M. Musy et fil remarquer que
le magistrat avait fait valoir avec une telle
conscience et une telle autorité les droits de
1 Eglise dans les problèmes envisages que rien
n'aurait dû être ajouté. Mgr Quartenoud fil
constater ensuite que les trois qualités maîtresses
qui doivent distinguer la Société des Etudiants
suisses, princ ipes chrétiens, prati que chrétienne, et
action catholique dans la vie publique, sont
restés bien vivaces ; on le doit surtout à nos
établissements d'éducation catholiques.

Après le chant du Gaudeamus ig itur , entonné
en chœur , le Père Morard prit la parole en sa
qualité de professeur à l'Université et insista, lui
aussi , sur l'importance, chez les étudiants , d'une
foi toujours agissante et de l'apostolat.

Puis on entendit M. l 'abbé Collomb s'adresser
à tous en un langage plein de poésie et de
ferveur , et assurer aux Etudiants suisses 1 apport
fidèle de sa jeunesse, persistante sous les
cheveux blancs.

Un dernier orateur, le nouveau président
Vonlanthen , prit la parole en allemand pour
remercier l'assemblée de la confiance qu 'elle lui
a faite, et le président leva la séance.

Les Fribourgeois au Comptoir de Lausanne

Celle grande manifestation se déroule avec
toujours plus d'envergure.

Lc Comilé de patronage où nos autor ités  sont
représentées par M. le conseiller d 'Etal Savoy
et M. Muller-Chiffe l le , chef de service, et nos
indus t r i e l s , par M. Paul Blancpain , directeur de
la Brasserie du Cardinael, et M. Alexandre Cail-
ler , de Broc , a mené les choses à bien.

Comme manifestations annexes , le Salon de
l'électricité , organisé par les d i f fé ren ts  réseaux
romands, a rencontré  la faveur du public.

M. Paul Joye, direcleur des Entreprises élec-
tri ques , et M. Emile Mulle r , ingénieur en chef ,
ont été appelés à y prêter leur concours.

Enf in , M. Béat Collaud fonct ionne comme
vice-président clu marché-concours de pe lit
bétail , organisé par la Fédération romande des
syndica ts d élevage de pet i t  bétail.

Le groupe des denrées al imentaires, qui pré
cède immédiatement les pavi l lons , est orné des
réclames de nos deux brasseries et celles de la
maison Jules Blanc , à Buille : elle a du reste un
stand de dégustation non loin de l' entrée de la
Taverne fribourgeoise, tenue par M. Maurice
Aubonney, M. Gaston Delley et M. Auguste Vi-
carino. Les vacherins emp loyés pour les déli-
cieuses fondues sont fournis  par l'Hospice de
Marsens et par M. Denis Rime , à Bulle.

Une nouvelle industrie fribourgeoise a fai l
son apparit ion cette année au Comptoir. C'esl
la Société Purex de Bulle qui présente un appa-
reil combiné de pulvérisateur  et extincteur uni-
que en son genre. Il faut  fél ici ler  l ' inventeur
fribourgeois qui a su si bien se mettre à la por-
lée et de l' agriculteur  et de l'artisan.

Le constructeur G. Fasel , de Vuissens, expose
un abreuvoir automat i que très hygiénique pour
bestiaux et pour chevaux : il fonctionne sans le
secours de l'homme, et l'animal se sert lui-
même la quant i té  qu 'il désire,

M. J. Firmann, de Bulle , a agencé un coquet
chalet pour y vendre des articles-souvenir de
nos montagnes.

Nos arts et métiers sont encore représentés
par les dentelles de Gruyère qu 'exposent l'Asso-
ciation des tisserandes de Bulle , M me Charrière-
Cobesdam, de Bulle , et Mlle Jeanne Courlet , de
Gruyères.

Enfin , nous aurions garde d'oublier nos com-
patriotes, M. Josep h Déglise-Pochon, boisselier ,
et M. Fernand Guérig,  constructeur d 'eng ins de
pesage, tous deu x à Payenne et qui sont de
fidèles habitués du Comptoir.

Le stand magnifique de ila fabrique Sarina
att ire  tous les regard par ses radiateurs et ses
poêles, dont la réputa t ion  a largement dépassé
nos frontières.

* » e»

Le marché-concours du petit bétail a com-
mencé dans les élables du Compter .

M. Jules Collaud , professeur à Grangeneuve , et
M. Eugène Chatton , de Romont , font partie du
jury avec M. Emile Monnard , d'Attalens, comme
suppléant.

Les frères Wenger, à Rosé, ont déjà obtenu
une médaille de bronze pour leurs sujets de
l'espèce porcine, et M. E. Affolter , de Saint-
Antoine une médaille d'argent pou r leur collec-
tion de l'espèce ovine.
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Saint Eustache et ses compagnons, martyrs

Saint Eustache servit dans les armées romai-
nes sous Trajan et subit le martyre sous Adrien
vers l'an 120.

Dans leur domaine aussi, les

futures ménagères doivent ap-

prendre dès leur jeune âge è dé-

couvrir, entre tant de choses, ce

qui est è la fois vraiment bon et

économique, comme, par exemple

[ FBANCK-ABOME
dkçuïf suff it

Ecoles primaires de la Tille de Frlboar»

La réouverture des écoles primaires de la

de Fribourg est fixée à lundi 24 septembre, a

8 heures. t
Ce jour-là , les promotions seront effectuées da

toutes les classes pair les soins du personnel *_ *~
gwant ; elles seront ensuite contrôlées pa,r **M.
inspecteurs. Les élèves se présenteront dans

dernière classe fréquentée.
Les parents sont rendus attentifs aux institue*

lions ci-après :
Tous les enfants âgés de sept ans révolus ou

qui auront sept ans avanl le 1er mai 1935 son

astreints à la fréquentation scolaire. Ils se présen-

teront lundi 24 septembre à 8 heures dans &

classe inférieure de leur quartier .
Les pairentis qui négligeront d 'envoyer en classe,

le jour de la rentrée , les enfants ayant attein

l 'âge de scolarité, seront signalés à la Préfecture.

Le certifica t de vaccination et éven-tuellemeen
l 'extrait de naissance devront être remis à

maîtresse de première classe.
Les enfants domiciliés en dehors du tent»*"**

de la commune de Fribourg ne seront admis dam*
les classes de la ville que sur présentation de la

quittaince de la finance d 'écolape délivrée par «

Secrétariat scolai re (Ecole du Bomrg, Vairis) , de
l'extrait de na issance el du certificat de vaccina-

tion . Cette finance est fixée à 50 fr. par élève, pou!
l'année scolaire. Les bourgeois domiciliés a*1

dehors bénéficieront des réductions suivantes s

35 fr.  par élève, s'il y en a deux dams la fa*

mille ; 25 fr. par élève si la famille compte trois
(écoliers et plus.

Le matériel scolaiire sena dorénavant facture

aux parents. La oaisse communale le payera pour
les enfanls  indigen ts.

Les enfan ls sont astreints à fré<juen<ter l'écolle
primaire ou secondaire jusqu 'à la fin de l'année
scolaire daens laquelle les garçons atteignent
l 'âge de seize ans révolus et les filles l'âge de
quinze ans révolus.

Les écoles froeheliennes s'ouvriront lundi
24 septembre à 9 heures.

Explosion d'une machine à distiller
On nous écrit :
Hier soir mard i , vers 8 heures, la machine _

disti l ler les frui ts  qui était installée sous un
hangar situé à proximité de la scierie de
M. Baud , à Romont , a fait explosion alors
qu 'elle était  en pleine activité. Le couvercle de
la chaudière évenlra la toiture. Un court-circuit
se produisit . Le poste du premier secours fut
alarmé. Le danger d'incendie fut très vite con-
juré. Malheureusement, le fils de M. Demierre,
propriétaire  de la machine, qui travail lai t  autour
de l' engin , fut  horriblement brûlé aux bras, k
la f igure et sur le corps.

R A D I O
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Radio-Suisse romande
7 h., leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernières

nouvelles. 12 h. 40, Fridolin et son copain. 16 h.t
émission commune, concert par l'Orchestre Radio-
Suisse romande. 16 h. 45, en intermède : récital de
chant par M. Ch. Denizot , ténor. 18 h., heure des
enfants. 18 h. 30, Le coin des bridgeurs. 18 h. 45,
Pour ceux qui aiment la montagne. 19 h., le quart
d'heure du pianiste. 19 h. 20, L'actualité musicale.
19 h. 40, radio-chronique. 20 h., le quatuor de
Kaminsky. 20 h. 30, concert par l'Orchestre Radio-
Suisse romande. 21 h., dernières nouvelles. 21 h. 55,
Les travaux de la Société des nations. 22 b. 15, mu-
sique de jazz.

Radio-Suisse allemande
12 h., Cherubini et Gluck, concert par l'Orchestre

Radio-Suisse allemande. 15 h. 30, musique récréa-
tive française. 20 h. 30, concert d'orchestre et de
solistes.

Radio-Suisse italienne
12 h., concert par le Radio-Orchestre. 20 b., toi

rée organisée par les auditeurs.

Stations étrangères
Radio-Paris , 12 h. 30, concert par l'orchestre Vic-

tor Pascal. 20 h., promenade-concert, relayée de
Londres. Paris P. T. T., 20 h. 30, Madame Favart,
opéra-comique en trois actes, d'Offenbach. Poste
parisien , 21 h. 40, intermèd e avec le concours de
Ferrero, accordéoniste virtuose, et de son ensemble.
Lyon-la-Doua, 20 h. 30, retransmission de la salle
Molière. Strasbourg, 18 h. 45, une demi-heure de
musique espagnole pour piano. Bruxelles, 20 h.,
concert par le Radio-Orchestre avec intermède de
chant. Radio-Luxembourg, 12 h., concert varié par
l'orchestre Radio-Luxembourg. 20 h. 20, concert
varié par l'orchestre Radio-Luxembourg. Kœnigs-
wusterhausen, 20 h. 15, concert par l'orchestre
philharmoni que de Berlin. Stuttgart , 20 h. 10, grande
soirée variée. Londres (Daventry), 20 h., promenade-
concert , relayée du Queen's Hall , Londres et don-
née par l'orchestre symphonique de la B. B. C.
Vienne, 19 h. 30, concert récréatif par l'orchestre de
la station. 20 h. 50, grand concert à l'occasion du
X"ie anniversaire de la « Ravag ». Budapest, 19 h. 20,
concert par l'orchestre des concerts de Budapest.

Télédi f fus ion (réseau de Sottens)
6 h. 15 à 8 h. 10, Francfort/Carlsruhe, gymnasti-

que. 6 h. 55, concert matinal par l'orchestre philhar-
monique. 14 h. à 15 h. 30 Lyon-la-Doua, Pour les
enfants. 14 h. 30, radio-concert. 15 h. 15, message
de l'Oiseau bleu pour les malades. 15 h. 30 k
15 h. 59, Zurich, musique française variée. 22 h. 45
à 1 h., Vienne, musique de jazz.
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°nds de secours pour malades pauvres
In Sanatorium de Crésnz

Aux habitants de la ville de Fribourg.
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" C°n seiI d 'Elat a dé cidé d'affecter , cette

"«e, le prod ui t  de la collecte publique faite
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0n de la Fête d' action de grâces au

nia - _ secou r s Pour 'es malades pauvres
V , dans le fu tu r  Sanatorium de Crésuz.Le Conseil communal  de la ville de Fribourg
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°US ,nvlle aujourd 'h ui  à vous associer une fois
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Plus à cette œuvre de 
charité. Une seule pen-

. "" celle de 'a solidarité étroite et cordiale de
U e la population suffi ra  à provoquer cette

générosité si large , dont tant de fois il a été
onne le p ius bel exemple _ 0n voudra bien

V erser s°n offrande au moyen du bullet in de
versement sur le compte postal spécialement
ouvert à cet effet (lia 1192).

Pour le Conseil communal de la ville de
t ribourg :
Le secrétaire de ville : Le syndic-président :

s- R e y f f .  p .  Aeb y.

Renversé par nn cyrliste
A la rue Vogt , lundi après midi , un garçonnet

de cinq ans, Pierre Schmidt , a été renversé par
un cycliste . H a eu une jambe brisée et a dû
«re conduit à la clinique de M. le docteur
bernent.

Hécatombe de porcs
On nous écrit :
Quel ques cas de maladie infectieuse étaient

Constatés , dans la porcherie de M., laitier de
Vl "az-Saint-Pierre. L'office vétérinaire, par me-
sure préventive , ordonna l' abatage immédiat de
*°us les animaux , soit plus de cent sujets. Pour
faire ce travail , on a réquisitionné les abattoirs
ae . Romont. La viande des animaux non con-
taminés fut  livrée àla consommation.

*J n beau concert à Romont
On nous écrit :
Renouvelant une heureuse initiative prise l'an-

née dernière,le distingué professeur de musique
de Romont , M. Piccand , a donné, dimanche soir
passé, un concert d'orgue d'une jouissance artis-
bque réconfortante. Le programme comportait
exclusivement des œuvres de maîtres français ,
Guilniant , Widor , Gi gou t , etc. Tous les
numéros furent  donnés avec une adaptation par-
faite aux divers styles de ces auteurs si variés.
M- Piccand a su mettre à nouveau en valeur la
richesse et la variété des jeux de notre bel
instrument .

Lia Landwehr a Turin
De superbes photographies représentant les

différent es phases du séjour à Turin de la
Landwehr sont exposées dans les vitrines du
magasin Sauser-Reichlen, à la rue de Romont.
Elles sont d'une exécution parfaite.

Après le» championnats d'Europe d'athlétisme
Nous avons dit que sur les 22 championnats

d'Europe qui viennent d'avoir lieu , sept ont été
remportés par l'Allemagne, cinq par la Finlande,
trois par la Hollande, deux par la Hongrie et
que l 'Italie , la France, la Lettonie , la Suède et
l'Esthonie se sont partagées les cinq autres.

Mais si l'on veut tenir compte de l'ensemble
des résultats d'athlétisme, si l'on retient les trois
premiers auxquels on attribue au 1er 3 points,
au 2m« 2 points et au 3me 1 point , on obtient ,
pour les 22 champ ionnats, le tableau suivant
assez cufieux :

1. a égalité , Allemagne et Finlande, 27 points ;
3. à égalité , Hongrie et Suède, 14 points ; 5.
Hollande , 11 points ; 6. France, 10 points ; 7.
Italie , 9 points ; 8. Norvège, 5 points ; 9. Esthonie,
4 points ; 10. à égalité, Lettonie et Pologne,
3 points ; 12. Suisse, 2 points ; 13. à égalité ,
Danemark , Grèce et Tchéco-Slovaquie, 1 point.

Les prochains champ ionnats d 'Europe d 'athlé-
tisme auront lieu en 1937, à Paris, en même
temps que l' exposition et la coupe du monde de
football.

Les champ ionnats d'Europe sont appelés à
devenir une répli que des Jeux olympiques, sans
les Américains. Et ne sont-ils pas destinés à
servir d 'él iminatoire aux Jeux olymp iques lors-
que, par raison d'économie, on aura décidé de
limiter str ictement le nombre des concurrents
à raison de deux par continent, c'est-à-dire pour
les parties du monde à dix concurrents à la
grande joie de l'Angleterre , mais au grand désap-
pointement des Américains.

On a déploré, à Turin , l'absence de l'Angle-
terre. D'abord , les jeux étaient trop tardifs  pour
que les Anglais puissent y participer , la tradition
voulant que, en Grande-Bretagne, la saison prenne
fin au début du mois d' août. D'autre  part , l'Angle-
terre revendi que les championnats d'Europe
puisque les siens sont ouverts à tout amateur , à
quelque nationali té  qu 'il appartienne. Enfin ,
comme tout le monde le sait , les Anglais n 'a iment
se déranger que dans les grandes circonstances ,
Jeux olymp iques par exemple.

Il semble toutefois qu 'ils donneront leur
adhésion aux championnats de 1937, à Paris,
pour faire plaisir aux Français avec lesquels ils
continuent la tradition par le match annuel
France-Angleterre et par le « cross des cinq
nations >.

Les meilleurs « avants » suisses

Après trois journées de lutte, Buche( Nord-
stern) et Jaggi (Lausanne) ont marqué chacun
quatre buts. Cavalli (Locarno) , Samey (Chaux-
de-Fonds), Laube et Kielholz (Servette) vien-

nent ensuite avec trois buts.
On se souvient que le roi des marqueurs de

buts fut , en 1933, Jaggi avec 47 buts, et en

1934 , Kielholz avec 49 buts. Fera-t-on mieux cette

année ?
Les meilleurs joueurs de tennis du monde

L'Auto, de Paris, a publié un classement

fort intéressant des dix meilleurs jo ueurs de

tennis du monde.
1. Perry (G.-B.) ; 2. Crawford (Austr.) ;

3. Von Cramm (AH.) ; 4- Austin (G.-B.) ; 5. Alli-

son (E.-U.) ; 6. Wood (E. -U.) ; 7. Menzel

(Tchéc.) ; 8. Shields (E- -U-) ; 9. Boussus (Fr.) ;

10. de Stefani (liai.).
Un seul Français y figure et au neuvième

rang. Où est le temps où la liste commençait
par Lacoste , Cochet et Borotra ?

Le prix « Royal Oak »

Cette émeuve dotée de 200,000 fr. français, a été
disp u tée dimanche à Paris, au Bois de Boulogne
sur 3000 m. Classement : 1. Brantôme , au baron
Rothschild, monté par Bouillon ; 2. Astronome,
Semblât ; 3. Maravedis , Rabbe ; 10 partants.

SOMMAIRES DES REVUES

Dans La Patrie suisse du 8 septembre : Une
fresque de Severini à Lausanne ; Dans les vignes
neuchâteloises ; L 'enfant  aux mimosas, nouvelle ;
Probité nouvelle ; actualités : le défilé de la
Première division à Echallens ; le XV" Comptoir
suisse ; la braderie de La Chaux-de-Fonds ; le
critérium de Bâle ; pages de la femme, patrons,
recettes et rubri ques.

Le secret dn disque
148 Feuilleton de la L I B E R T E

par Paul 8AMV

L'article continuait comme suit :
« Au siège de la compagnie à laquelle appar-

tient le Massilla nous avons appris, par une
commun ication radiophonique du paquebot , que
la passagère qu 'on y avait arrêtée s'appelle
Mme M ar ia Rovera , de Rio-de-Janeiro, venant
de Paris- Ce nom fut , en effet , retrouvé sur le
registre d'inscription. Cette personne avait retenu
dans la mat inée une place de première pour
Buenos-Ayres. »

Suzanne , ayant lu , replia le journal , songeuse.
_ Est-ce que ce serait Olga Pétrof ? se

demand*»- Uelle-
Ce fut  la question qu 'elle posa à Blanche qui

revenait la prendre un peu essoufflée et après
une absen ce qui s était prolongée.

Celle-ci était sûre qu 'il s'agissait de l'ex-
comtesse. car la veille , dans l'après-midi, ayant
téléphon a à Natier  au quai des Orfèvres, ce fut
M. Russ^h qui lui répondit que l'inspecteur était
parti pour Bordeaux.

N'était-ce pas elle , d' ailleurs, qui avait appris
à Natier qu 'Olga Pétrof s'était rendue à la gare
du quai d'Orsay et qu 'elle avait laissé sur sa
table un horaire des bateaux de Bordeaux ?

Elle r»e voulait point donner ces détails à
Suzanne, ne croyant pas en avoir le droit avant
d'être relevée de ses fonctions.

A la demande de Suzanne, elle répondit donc
simplem ent i

— Vous avez eu, comme moi, 1 impression
qu 'il s'agit d'elle, n'est-ce pas ? Nous n'atten-
drons pas longtemps pour en avoir la confir-
mation.

—Ah 1 dit Suzanne, comme je souhaiterais
qu'on ne révélât point le nom que cette femme
avait porté ici.

— Ce serait bien par hasard , répondit Blan-
che, que ce nom serait prononcé, car vous savez
mieux que moi, ayant fait votre droit , que l'action
judiciaire est éteinte pour elle.

— Au criminel, sans doute , dit Suzanne. Mais,
pour que je puisse recueillir l'héritage complet
de mon père, dont cet hôtel fait parti e, il faut
des pièces officielles. L'une est un acte de décès
au nom de la comtesse d'Orville. A son défaut,
un jugement du tribunal annulant pour cause
d' erreur sur la personne le mariage de mon
père. Et cette annulation ne peut être obtenue
que si j e fournis les preuves en ma possession
que la comtesse de Kenitch n'était autre qu 'Olga
Pétrof , l'espionne de Lemberg. De toutes façons,
le nom de mon père, le mien , se trouvera mêlé
à cette triste et dramati que histoire.

— Ne vous mettez pas en peine, répliqua
Blanche. L'une ou l'au tre de ces deux actions
peuvent s'accompli r sans publicité. M. Virert saura
vous éviter l' ennui que vous redoutez. Et après
tout , ajouta-t-elle, que vous importe ? N'allez-
vous point , par votre prochain mariage, échan-
ger votre nom contre celui de votre mari ? Ce
nom, d'ailleurs, ne saurait être entaché parce
qu 'il a été un moment volé par cette femme I

Elle aida Suzanne à passer sa veste et , l'ayant
regardée :

— Le bonheur vous embellit. Partons I M. Lo-
riot doi t être imp atient de vous revoir. Vous êtes
restés si peu de temps ensemble hier I

Suzanne embrassa son amie qui t rou\ai t  tou-
jours des mots pour la consoler et toutes deux
se rendirent jus qu'à la station voisine où elles
montèrent dans un taxi , joyeuses de la liberté
enfin recouvrée de disposer à leur gré de leurs
heures, sans se préoccuper de celle dont elles
avaient dû subir les caprices.

— Disparue I Morte ! Noyée, répétait Suzanne,
tandis que l'auto roulait vers Boulogne, quelle
fin 1

— Préférable en tous cas pour elle , dit Blan-
che, à celle que lui réservait la Cour d'assises
qui l'eût certainement enfermée pour le restant
de ses jours dans une noire prison.

— La dépêche que publie ce journal, fit
Suzanne, qui la relisait , s'en tient aux premières
recherches, mais il se peut que, dans la soirée ou
ce matin, on ait retrouvé le corps, et c'est souhai-
table, car, sans cette preuve matérielle, ce n'est
que dans trente ans qu'on pourra faire état de
la disparition.

— Que vous importe I remarqua Blanche,
qu'elle soit morte ou vivante, son mariage est
nul. Allez I Ce cauchemar, Suzanne, ne trou-
blera plus votre vie. C'est enfin le bonheur qui
le remp lacera , un bonheur d'autant plus grand
que vous êtes sûrs tous deux de votre mutuel
amour.

Il y avait un peu de tristesse dans cette
réflexion de la jeune détective, dont les yeux
s'égarèrent à travers la vitre de la portière sur
les maisons qui défilaient.

A quoi pensait-elle ? A ce rôle qu'elle venait
de jouer f  A cette profession qu 'elle avait dû
prendre par nécessité ? A cette amitié qu'elle
s'était faite , si conforme à sa nature et k son
éducation et qu 'elle devait sacrifier ? A cette

autre affect ion qui avait grandi en elle , mais
dont elle redoutait la fragili té chez celui qui
ignorait sa vie cachée ?

Que deviendrait cet amour quand le cama-
rade de sa jeunesse, presque arrivé à la noto-
riété un peu grâce à elle, apprendrait à quel
métier elle avait dû se résoudre pour assurer le
pain de sa vieille mère et sa propre existence ?

Pour elle , c'était vers l'inconnu qu 'elle allait
se diriger , avec la crainte que ne s'envolât le
rêve d' un foyer où elle s'était complue au con-
tact de ces tendresses et de ce grand amour
dont elle venait d'être le témoin et la confidente.

L'auto avait parcouru l'avenue de Versailles
et avait pris le quai.

— Blanche, dit Suzanne, c'est par ici que nous
avons passé le jour de la Toussaint en revenant
de Montmartre. Quelle tristesse était la mienne t
Qui m'aurait dit alors que je referais si tôt ce
chemin pour le retrouver vivant dans sa mai-
son alors vide ?

La to i tu re  s'arrêta devant la grille de la villa.
Elles en descendirent et , tandis que l'auto

repartait , elles s'at tardèrent , avant d'entrer , à
regarder à travers les peupliers de la rive la
péniche qui , descendant lentement le fleuve, se
dirigeait vers l'écluse de Suresnes.

C'était une des dernières belles journées d'au-
tomne. Un gai soleil matinal dissipant le brouil-
lard des eaux y mettait sa clarté miroitante.

Les arbres avaient encore leurs chevelures
d'été et l'atmosphère était pleine des douceurs
d'un printemps attardé.

Une voix les appelait : celle de Jean qui les
avait devancées.

(A suture.)

Publications nouvelles
Flore comp lète illustrée en couleurs, de France ,

Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier , con-
tinuée par Robert Douin , professeur de bota-
ni que à la Faculté des sciences de Lyon. Fas-
cicules 119 et 120 ; prix : 12 francs le fasci-
cule. Librairie générale de l 'enseignement ,

Orlhac , éditeur , rue Dante (V me ), Paris.
Le fascicule 119 achève la description de la

famille des fougères, qui se répartissent en
vingt et un genres. Suivent des familles qui ont
des rapports avec les fougères et qui les ont
fait  classer dans l'embranchement des cryptoga-
mes vasculaires : les ophiOg lossées , les marsi-
liaccées , les équisétacées, les isoétées et les
lycopodiacées dont les plantes n 'ont pas de
fleurs . On sait que le nom vulgaire des équisé-
tacées c'est la prêle et que la plupart  de ces
plantes croissent dans les lieux humides , les
marécages et les étangs et qu elles sont aquati-
ques presque autant  que terrestres. Aucun at t ra i t
ne les signale à l'at tention des amateurs pro-
fanes ; mais les botanistes les trouvent intéres-
santes à une inf in i té  de titres.

C'est donc par des p lantes sans fleurs que se
termine la grande Flore illustrée de M. Gaston
Bonnier , cette œuvre magnif i que , d'une patience ,
d 'une abondance et d'une science incomparables.

Albert I er, le roi chevalier par Carton de
Wiart (Flammarion, éditeur , collection « Les
Bonnes Lectures » , un volume : 3 fr. 95)
— Un volume in - 16 avec couverture
et de nombreuses planches hors-texte en hélio-
gravure . — Le volume : Prix 3 fr. 95. —
Ernest Flammarion, éditeur , 26, rue Racine,
Paris.
« Une famille sait qu 'elle aime le père. Mais

vient-il à disparaître, elle s aperçoit qu elle ne le
savai t pas. > Cette pensée de La Bruy ère que cite
l 'auteur, la Belgi que vient d'en éprouver la vérité.
La France aussi , toute proche, et , dans une cer-
taine mesure, le monde entier , lorsqu 'il mort
tragiquement ce roi qui fut  à tout l'univers une
vivante leçon.

Roi chevalier, au sens profond de ce double
titre, probe, vaillant et toujours attentif  au
devoir , sa vie fut  une épop ée ou la noblesse et la
grandeur le disputent à la simplioité. En un temps
don t il comprenait à merveille les besoins sans en
partager les défauts , la droiture de sa pensée et
son dévouement quotidien au service des grands
intérêt s de son pays et de la civilisation furent
pour tous un enseignement que la mort dégage
peu à peu dans sa pureté. Nous n en avions pas
le secret : grâce au comte Carton de Wiart , qui
connut de près le roi Albert et qui fu t  son pre
mier minist re, nous le voici livré. C'est le secr
d'une haute vertu , mais il fallait la piété, la s:

céril é et le talent de l'auteur pour nous le dorw
sans déformation.

Les Condottieri , par Paule Gouriez. Un volui
18 X 10, 214 pages, couverture illustrée
couleurs. Prix : broché, 3 fr. ; port , 46 o
Relié, 5 fr. 50 ; port, 65 cent. Bonne Pre
5, rue Bayard, Paris, Ville . C. c. 1168.
Ce roman fait revivre une période émouv

de l'histoire d'Italie. Nous sommes en p
XVme siècle. Nous voyons les grands meneurs
bandes armées, qu'on appelait les Condottieri ,
se lancer à l'assaut de roches couronnées de
vieilles tours, piller des villages tranquilles,
envoyer leurs sicaires par les couloirs souter-
rains pour percer un ennemi que leurs armes
ne pouvaient abattre. Entre tout cela, beaucoup
d'art , une culture raffinée, de belles amitiés :
c'est de quoi constituer la plus agréable leoture

t
Monsieur et Madame Monnard-Guillaume et

leurs enfants, à Esmonts ; M. et M m* Monnard-
Despont et leur fille , à Vuadens ; Messieurs
Edmond , Hilaire , Gaston , et Mesdemoiselles
Lucia , Frida , Germaine et Irn^a Monnard , à
Esmonts ; M. Jacques Monnard et ses enfants,
à At ta lens  ; M. François Monnard-Clément  et ses
enfants , à Fribourg ; Mme veuve Loperetti-
Monnard  et ses enfan t s , à Bossonnens ;
\{me veuve Séraphine Monnard et ses enfants , k
Vuarat  ; M. el Mme Sulmoni-Monnard et leurs
enfan t s , à Saint-Prex ; M. et Mme Uldry-Monnard
et leurs enfanls , à Bossonnens, ainsi que les
familles parentes et alliées , font part  de la perte
douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de
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Madame Yeuve Elisabeth Monnard-Peter
leur bien-aimée mère , grand' mère, t an te , belle-
mère et belle-sœur , décédée à Esmonts le
18 septembre , dans sa 59me année , munie des
sacrements de l'Eglise.

L'off ice  d' enterrement  sera célébré à l'église
d'Ursy, jeudi 20 septembre , H h. fi,
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t
La Commune

et la Société de laiterie d'EsmontS

font part du décès de

Madame Yenve Elisabeth Monnard
mère du dévoué instituteur de la localité

L'enterrement aura lieu demain , jeudi , 20 sep-
tembre , à 9 h. Y , k Ursy.

t
La Société de chant d'Ursy

fait part du décès de

Madame Elise MONNARD
mère de son dévoué directeur

L'enterrement aura lieu à Ursy, jeudi , 20 sep-
tembre , à 9 h. 30.

Tadame Pierre Esseiva et ses enfants expri-
;l leur reconnaissance émue à toutes les per-
nes qui leur ont témoigné de la sympathie

is leur douloureuse épreuve.
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?p3 Ce soir et demain soir , à 20 h. 30 _
ijbî? à tarif réduit K
I CHARLES BOYER & ANNA BELLA I

jét4 dans lp mervei l leux f i lm fer

I LA BATAILLE |
8£ï Dès vendredi p
WÀ UNE GRANDE ŒUVRE VIENNOISE I

1 SYMPHONIE INACHEVEE I
jjj^s 8 mois de succès ininterrompu à Paris M

Téléphone I306

MUta»., 
P'a<*s , , Prudent

¦MWMMlIlMIBWgl
On cherche pour pensionnat  de garçons nfO-

feSSeUT (s) externe  (sj pour enseigner l' |t3lÏBn
et i Anglais.

Offres par écrit avec conditions. 14695

Institut Jomini, Payerne. 
Garçon

T| j  i A remettre , à Lausanne ,
mlNI -H1! ï<!l ii l (jk |"" 1 de sii i , ( ' °" à convc
l iUll l̂ kïHljllV nir , pour cause de santé,

bon magasin
Laiterie demande un ¦

jeune garçon de 16 à n f H  FTI A l  I V*s —
17 ans, connaissant les l/l I I I ICUI J
chevaux , pour porter le „ M
lait à domicile , faire li- û m^A P l ûvraisons et nettoyages. CLIl l̂ C» IC

Faire offres avec cer-
tificat de bonnes mœurs situe sur bon passage,
et honnêteté à la Laiterie E c r i r e  sous chiffres
du Ravin , La Chaiti-de- A 11298 L, à Publicitas ,
Fonds .  14691 Lausanne.

Chemins de fer fédéraux
Train spécial

à prix réduits pour le

de 14-16 ans trouverait
emp loi chez Fracheboud,
relieur , Criblet ,- 11. 14689
S'y adresser entre 9-10 h.

On demande à louer
APPARTEMENT

de 2 chambres , cuisine
claire et dé pendances , si
possible quartier de Misé-
ricorde. Entrée 25 octo-
bre.

S'adresser sous chiffres
P 14696 F , à Publicitas ,
Fribourg.

Lac Léman
Samedi , dimanche , 22-23 septembre 1934

Extrait de l'horaire :
22/9 23/9 23/9

16.05 7.36 " dé p. Fribourg arr. " 21.56
17.12 8.47 arr. Lausanne dép. 20.47
17.48 9.25 arr. Montreux dép. 20.05
18.40 9.56 I arr. Genève-C. dep. ft 19-50

Prix des billets aller et retour
au départ de
Fribourg pour Lausanne Montreux Genève-C.

II m II III II III
a) Fr. 6.20 4.30 8.55 5.95 11.70 8.15
b) Fr. 10.30 7.15

a) Aller trains spéc. samedi et dimanche, retour
train spéc. dimanche;

b) Aller trains spéc. samed i et dimanche, retour
individ.  jusqu 'au 1er octobre.

Les billets spéciaux peuvent être obtenus à
l'avance aux guichets des gares de départ.

Ce train spécial sera mis en marche par n 'im-
porte quel temps.

Pour plus de détails , voir les affiches dans les
gares, etc.

Abonnés, favorisez dans vos achats les
maisons qui publient des annonces et
réclames dans notre journal !

I Grande saison de la chasse I
Tous les Jours :

Civet de lièvre ']. kg. Fr. 1.60
Lièvres frais, chevreuils, perdreaux, bécasses, etc..

VOLAILLE DE GRANGES-PACCOT

T O U J O U R S  A U  P L U S  B A S  P R I X

Au Faisan Doré
Téléphone 9.37

_ J. AEL.LEN FRIBOURG 15, RUE DU TIR

 ̂
Service à domicile Expéditions

'*| Samedi : banc place de l'Hôtel de Ville |

ON DEMANDE
une jeune f i l l e  pour ai-
der au ménage et servir
au café. Entrée tout de
suite.

S' adresser sous chiffres
P 14687 F , à Publicitas ,
Fribourg.

On demande à louer

magasin
avec arrière , si tué sur
bon passage. 14R90

Adresser offres à Case
postale , N o 226 , à Fri-
bourg.

SVELTES
Très bas prix  pendant le
Comptoir jusqu 'à 20 %
de rabais. Tous genres de
ceintures enveloppantes ,
ventrières , soutien-gorge.
Que la Pe qualité. Envoi
à choix. — R. Michel ,
sp écialiste , Mercerie , 3,
Lausanne. 40fi-98

Domaine
7-9 poses. Grand village.

A VENDRE
S'adr. sous P 1533 F ,

à Publicitas , Fribourg.

Appartement
6 chambres. Tout confort ,
balcons , etc.,

mr A LOUER
S'adr. a A Frossard ,

A gence Immob., Place de
la Gare , 36. 15-31

PENSIONNAT
demande

Demoiselle
jeune et sportive , pouvant
enseigner le français , le
piano et l'italien.

Ecrire offres détaillées
sous chiffres R 19600 L,
à Publicitas , Lausanne ,
av. prétentions et photos.

PERSONNE
de confiance , cherche tra-
vaux de nettoyage dans
bureaux ou famille , lessi-
ves, tricotage, etc. Prix
modérés.

S'adresser sous chiffres
P 14688 F , à Publicitas ,
Fribourg.

1 Mobilier
375 fr.

(à l'état neuf)

en noyer massif
I gd lit 2 p i avec literie
soignée ; 1 table de nui t  ;
I lavabo et glace ; 1 com
mode ou armoire ; 1 ta
ble de milieu ; I tap is mo
quette : 1 divan moquette ;
chaises assorties : 1 table
de cuisine et tabourets.

Emb exp franco :
R Fessier , Av France , 6,
Lausanne. Tel 31 781
On peut visi ter  le diman-
che , sur rendez-vous.

boulanger-
pâtissier

On demande lin Ouvrier

connaissant les deux bran
ches.

S'adresser à Publicitas
Fribourg, sous P 14683 F

boucherie-
charcuterie

A vendre

dans important centre
agricole. Installations mo-
dernes. C a p i t a l  néces
saire : Fr. 30.00.—.

Pour visiter s'adresseï
Case postale , 42 , Fri
bourg. 14692

Appartement
On demande a louer

de 10 pièces , avec con-
fort moderne.

S'adresser sous chiffres
P 41210 F , à Publicitas ,
Fribourg.

œ X̂&-^Z£A ?Z±eZ£4Z!r&£

BEAUX RAISINS
de table

bleus et doux , de 1re
qualité , du Tessin. 10 kg.,
3 fr. 75. 1204-3
A. Luini. Export. Arbédo.

A LOUER
logement neuf , de 3 cham-
bres, cuisine, chauffage
central. 41218

S'adresser à Koll y Ca-
mille , Marly.

mm- A LOUER
logement neuf , dc 3 cham-
bres, cave, galetas, jar-
din , eau à la cuisine.

S'adresser sous chiffres
P 41204 F, à Publicitas.
P 41204 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Occasions
CUMU.US

5 de 100 et 1 de 150
Baignoire de zinc

4 Calorifères
Junker-R

Téléphone 25.427.
Seiler , avenue du Lé-

man , 8, Lausanne. Il086

A VENDRE
à Villars-sur-Glâne, une
jolie maison de 2 appar-
tements, grange, écurie,
remise, cave, jardin , ver-
ger dc la contenance de
Y pose, eau , lumière.

S'adresser sous chiffres
P 41224 F , à Publicitas ,
Fribourg.

Epicerie
primeurs
à remettre. Quartier inté-
ressant. Prix : 5000 fr.

S'adr. sous P 1532 F,
à Publicitas , Fribourg.

Appartement
ensoleillé , de 2 à 3 cham-
bres , avec dépendances.

S'adr. à M. A. Julmy,
Lac-Noir. 14694

Chambre
Meublée

A LOUER

Fonctionnaire postal
CHERCHE

S'adr. à A. Frossard
Place de Gare. 36. 15-34

V Fiel
oculiste

ABSENT
reprendra ses con-
sultations le

1er octobre

23, Av. de la Gare
ON DEMANDE
J E U N E  FILLE

soigneuse et de bonne
mora l i té , pour aider au
ménage tle trois person-
nes. I er ou 15 oclobre.

Ecrire Hahn Bardct ,
12, Avenue Gare Eaux-
Vives , Genève. 65629

Be ie occasion
A vendre :

3 lits comp lets , 3 fables
de nuit , 3 canap és, 6 chai-
ses, 3 armoires , 3 com-
modes, 3 tables. 14685
S'adr • rue Botzet , 2
(le samedi).
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it ^— î—| Cours de tricotage à la main
1 É?§̂ _S®f Nous avisons no t r e '  honorable clientèle qu 'à partir de mardi
1 iLy ^ 

f Ê 18 septembre , nous donnerons chaque semaine dans nos locaux
1 Sx - ~/f Pérolles . 19, un cours de tricotage, crochetage et Smyrne
Vff tS&^eiv ** 'a rnain> soit :

Il -jjfl flfPvY _Wf chaque mardi  après-midi, de 2 à 6 h., pour dames ,
J& ff f j f t ^ f y &m'̂ ' chaque j e u d i  après-midi, de 2 à 5 h , pour enfants ,

^ _(tw^l!&__^m_ chaque 'Jeudi soir , de 8 à 10 h., pour dames.

|- ["f̂ ^^ 'J CS cours sont 9ra*u 'ts et chaque personne peut choisir le
ĵfipfe-j B^sT^î?  ̂ ' su J e'- ~ Tout le matériel pour ces cours est à disposition , aux

* • meilleures conditions. 96-10

M. PEIHSARD RUEFLI, Haiie aux Laines - Pérolles, 19
¦_—¦¦¦¦¦ llll ¦¦ ¦- 1 1

W £. L _\a*nhwU
reprendra ses leçons

de p iano, solfège et accompagnement

le 1ep octobre
Pour inscri ption s'adresser entre 5 h. et 7 h.

11, Petit Rome

Aj j  POUR LES FOIRES

CRMÏT !®IÎÉ
chez VICTOR

près des Halles, BULLE

I M M E N S E  C H O I X  D E

Chaussures tous genres
V I L L E  E T  C A M P A G N E

spécialité en CHAUSSURES SPORT
« Bon et bon marché »

— 10 •/• —
pendant le mois de septembre sur tous les
articles de saison.

ATELIER DE RÉPARATIONS
On cherche un apprenti .

ï Eau- Electricité 1
gjpS Les Entreprises Electriques Fribourgeoises rappellent k leurs SKJEH
|K|J9 abonnés de la ville de Fribourg qu 'un JKf«

1 Service de wfie fonctionne 1
93 en dehors, des heures de bureaux, p°ur les réparations Ëgg
wJÊÊ et dérangements urgents (j'eail et ti 'ÉIeCtrîCÏtÉ. K|||
|9| Jours ouvrables de 18 à 21 heures Bi|
!||| Samedi de 14 à 21 heures ¦Mf
|i|| Dimanche et fêtes , de 9 à 12 heures et de 14 à 21 heures. ||a

?||jJl LA NUIT ET POUR LES CAS URGENTS SEULEMENT, PRIÈRE DE \\_WÈ
|||j SE RÉFÉRER AUX INDICATIONS DE L'ANNUAIRE. JP™f

BMWtftM_____BC93__KjjflMlMW

—¦œAwSsA M rL5 SaU _L^___an __atti8_9_—_B__fii

•EPS»^"- -̂ '̂  *'.'- '• ¦ Smi ^^ k̂ \ \^»^

\ \  \ _̂T - _j ¦¦ v

L'éllxlr dentifrice O D O L  doil ĵ .̂
l'accueil sympathique.mondial Tfffr.
à son agréable goût de fraîcheur ^ *̂(W
el a ses qualités antiseptiques. ^̂ ^ f̂c^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^Ces fai ts devraient vous en- ^̂ ^̂ 8_ _̂S^^^
gager a ne vous servir que de l ' O D O L  pour les soins de la
bouche et des dénis. - Les deux , l'élixir et la pile dentifrice
ODOL sonl des produits suisses.
Compagnie O D O L  S. A., Goldach (St-Gall)

Vente juri dique
L'office des fa i l l i t e s  du Lac procédera mer-

credi , 26 septomhre 1934 , à 4 heures de l'après-
midi , dans une  salle part icul ière de I'âuberg*
de la Croix-Blanche, à Villarepos , à la vente des
immeubles de Lucien Geni l loud , à Chandossel,
comprenant  deux maisons d 'hab i ta t ion  avec j ar-
din , environ 11 poscs de terre et 50 ares de
forêt.  14603

Ces immeubles seront vendus à tout  prix.
Le préposé.

ii miMiiimm IIIIIWIMIIIIIMM ——MI —m—

i ij| Famille habi tant  l'étranger demande

[Dame de 35 à 50 ans
1 douce , a imant  les enfan ts , pour s'occuper
I de 2 e n f a n t s , dont un en bas âge.
S Préférence Suissesse française.

_j Ecrire , avec références, sous chiffres
I P 41217 F, à Publicitas, Fribourg.

EGzém i ïiau ,,;c 
^

J
r
acqu(es Aéf MtmWMT

de C. Trautmann , pharmacien , Baie.
Prix : 1 fr 75. Contri- les plaies, ulcé-

S£%A?%\ ra*i°ns. brûlures, jambes ouvertes, hé-
/ $m9—&)î morrnoWvs, affections de la peau,
Y^___fÊ?%4A \ engelures, p iqûres, dar t res , eczémas,
vS8 ĵ/y coups de soleil. Dans toutes pharm.



1.85

2.75

2.S5

2.95

3.90

3.90

3.65

4.35

5.75

6.90

Serviettes d'école 2 65toile cirée noire , 36 cm. *J* B

OBI ViCîteS toile cirée *J AE
quai, forte, grand modèle, 39 cm. m**>*****

OerVietteS double face , e» P«
Imlt. cuir, noir et brun

Serviettes simples t 45avec pression depuis ¦ m *̂**

Porte-musique Si;,:"?.'.. 3.90
Porte-musique S/ES, 6.90
Flacon encre b,°.."««.,. -.20
Crayons Caran d'Ache indepuis ¦ ¦ W

Crayons avec gommes __ 15
depuis -.20 ¦¦•*

Plumiers garnis a _
depuis m%fmj

•ftW___**\

baCS Cl eCOie croûte de p
articles des plus solides

RIDEAUX ET STORES

foin l regain
On offre à vendre

ne granece de

l . qualité, d'env. 15.000
Pieds , bien conditionnée ,
« consommer sur place.
Jj 10 min. du village , lu-
mière électri que , fontaine
abritée ei place pour
•3 pièces de bétail. Event.
°1 fournira i t  la paille.
. S'adr. à Mme Alodic
P-errin , Semsales. 14.665

Leçons
français ,
Parat ion

Henr i
restante ,

latin , grec. Pré-
examens.
Brodard , poste

Fribourg. 14661

uu.oopp
RUE DU TIR 6

FRIBOURG
wmr BELLES

pomm es
de tnble el de ménage

k conditions favorables ,
sont offertes par la So-
ciété d 'nrbor ictilture , à
Guin (Fribourg).
Demandez les prix.  139-7

ON CHERCHE

jeune fill e
catholique , au-dessus de
18 ans , pour servir au
café et aider au ménage.

S'adresser à M. A ndré
Favre , ca fé  de Bio ley-
Orju laz , près Echallens
,(Vaud). 14684

Sacs d'école
pour fillettes et garçonnets

2>acs u ecoie pour fmeu
à porter au dos et au bras

Tmm> *w

 ̂~-^*̂ -̂— -̂-^—~**^̂̂ *''i "
Voir notre vitrine N° 2

baCS U eCOie pour fillettes
Imlt. cuir , en brun et noir

OUtLo U cLUlC pour garçons
pointillé, sangle cuir

OPUo U CLUlC pour garçons
toile cirée, dos imlt. peau

SaCS Cl êCOle pour fillettes
imitation cuir

SaCS d'éCOle toile cirée
noire, article solide

OCiLo U CLUlC pour garço
imitation cuir brun

bacs u ecoie pour fine»
Imlt. cuir , beige et brun

,_M__a_-«-_M_B--W--B-M-B-----WM-------l---MI _—_¦ IIIli l lll IIII I I« HW I «wn

VISITEZ LES MAGASINS — EXPOSI TION DES

MEUBLES SIMMEN
GRAND CHOIX DE

CHAMBRES A COUCHER
S A L L E S  A M A N G E R dep„is F, 1,100.-
EN BELLES RONCES DE BOIS CLAIRS OU FONCÉS

F U M O I R S  ET S A L O N S
TISSUS POUR MEUBLES ET RIDEAUX Nll C L l I U B

H_B___«^__M__f__i_HH-

ESCOMPTE SPÉCIAL "™
PENDANT LA DUREE DU COMPTOIR
t-ra_HBnnH-H---_B_H-H-H-H---n_^^

TR SIMMEN & C° S. A. FABRIQUE DE MEUBLES
LAUSANNE , RUE DE B OURG , 47 - BRUGG - Z U R I C H

UNE MARQUE FRIBOURGEOISE... é&
Le produit de l' une des plus anciennes fabr i ques j jj |,

suisses..., c'est le bon cigare \__ \

BERRA ¦
à 50 cts. les 10 bouts _

En vente dans les magasins et établissements Ira
publics 175 I B

Seul fournisseur : Ernest Andres, Cigares \_\
cn gros , Fribourg. '^SéW

WÊM M MMÊÊÊMMKÊMÊMMËM H f̂flh%
Bureau fiduciaire et d'aff aires . comptabilités, Par »

/ abonnement mensuel j js

Es OC1BSSE V Recouvrements Ws
, \ de créances

se charge de l _
FRIBOURG < Expertises et revisions US

Rue du Tir, 6 / Bilans, Profits
IUA, i _ / .e I m* Perte» ___IHôtel des Corporations) HBI

Téléphone i 9.73 \ Impôts W

i'm eléies  243-2 Entière discrét ion ¦

Cahiers d'écoliers _ incouvert, bleue depuis . IU

Cahiers couvert, toile cirée, belle quai.
48 feuilles -.50 72 feuilles -.80 QE

96 feuilles ¦*»•*

Pahîorc d'écoliers ,
UalllCl O à 36 feuilles AE
couvert, damassée coul. B

Carnets toile cirée _ 15suivant grandeur —.40 -.25 "

Carnets bleus _ mlignés ou quadrillés depuis .l*v

Blocs-Notes incouverture bleue depuis a IU

Bloc-Notes 9

l
15«Am- "X

J_T
100 feuilles ***** **"**

Grands Blocs _ 25pour le téléphone ¦_¦*•

Gommes _ ftcpour crayons 30-20-15-10 ¦"*»

bOmmeS rouges « Faber » _ OflhOmmeS rouges « Faber »
60-40-30

<S ÎS«̂ ?Ç_^£(:̂ -<5'~(S£<?5_-IS_ ï?=?̂ ^^
Cécile Jéglot

&a f aune §iiïe
à t 'école des Saints

Prix : Fr. 2.75

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
Place Saint Nicolas — Boulevard de Pérolles

Conservez votre santé et prenez
régulièrement un bain chaud aux

Bains des Places
FRIBOURG

RUE DE LA BANQUE, 22 Tél. 12.65
ouverts tous les jours , 10 cabines 168-3

Une petite visite., L̂
Où ?... au Bourg

L_ s'achètent les bons sacs d'écoie
Les serviettes de choix
Les plumiers extra-solides

Meilleurs prix du jour

< W. ûudin
Rue des Epouses - Fribourg

Dépôt des Entreprises Electr i ques

Choix complet de lampes.
Vente et échange de fusibles.

Représentant (e) général (e)
On cherche

ou dépositaire pour le canton de Fribourg, pour
bon article breveté. Très beau gain pour personnes
présentant bien.

S'adresser sous Oc. 7559 Y , à Publicitas , Berne.

Pour PENSIONNAT :'< l£» campagne on cher -

che BONNE A TOUT FAIRE, ¦« courant de la

cuisine et FILLE DE CHAMBRE sachant coudre

et repasser. Sérieuses recommandations exigées.
Gages 40 à 70 fr., suivant capacités. 14681

Adresser offres au Château de Marnand,
(Vaud).



??»»?????????????? »?????????????????? ???????^??????????????????????»»»»»»»??»???????????????»< » »? »?»»?»»? ;
^ rî ¦ j  A » t *w _______^__^__>__ .______ ? 17 i X doivent être bien chaussés ._ Pour la rentrée des classes : I KP7 ' ŝa 1 s vos entants «s- . .  ™ :s. :
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treront 

au 
Collage avec leur beau !_ § ? < ?  ,6' RUE DE ROMONT i

. . < » O ^r costume , leur uniforme solide et 
 ̂

? <? ^

X i ____"_-*_ l_rl_r%M o  ̂ chaud que vous avez achetés pour H ? t Superbe assortiment <
I Ja r ClUCr j j  !! |̂ 

eux à LA PERFECTION , la .rando 
| |

o de plUflieS réSerVOif !
O O ^k maison 

du 
vêtement qui vous W_ ? u 4

O successeur de Chapaley-Brugger O 
 ̂

W  ̂ offre les prix les plus intéressants. 
 ̂

? <? Réparations de porte-plume* réservoir J

J [  20, rue de Lausanne FRIBOURG O 
 ̂

I | !! de tous système. 
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? Cahiers - Carnets - Ardoises J ? 
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o Plumes-réservoirs des meilleures marques < o w rr. ou.- S i t  ou <
J j  MACHINES A ÉCRIRE, VENTE ET LOCATION j ( J | 
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